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L'AILOCUTION DE S. S. PIE XII 


au Sacré-Collège (2. 6. 


[947] 


l'occasion de la Fête de saint Eugène | 


A l’occasion de la fête de saint Eugène, 
Dape, patron onomastique de S. S. Pie XII, 
S, Em. le cardinal Granito Pignatelli di Bel- 
monte, doyen du Sacré-Collège, entouré de 
dix-sept autres cardinaux, a offert an Pape 
hommage filial et fervent des vœux du 
Sacré-Collège, louant en particulier la gran- 
diose œuvre de charité accomplie dans le 
onde entier par le Souverain Pontife. Ce 
dernier a répondu par une allocution dans 
aquelle il examine la situation présente du 
onde et les difficultés qui existent deux ans 
uprès la guerre dans les relations internatio- 
ales et sociales. Il invite également tous les 
idèles à une action courageuse et confiante. 
L'avenir appartient aux âmes vigoureuses, 
qui fermement agissent et espèrent, non aux 
âmes timides et irrésolues. » Nous donnons, 
i-après, la traduction française officielle de 
cette allocution. 


- Uns fois de plus, le retour de la fête de 
Notré saint Prédécesseur et céleste Patron 
ous offre l’occasion @’aborder un peu avec 
ous, Vénérables Frères, les importantes ques- 
ions que soulèvent les graves événements de 
heure présente, ainsi que les dangers qui 
menacent le monde entier. Que cet épan- 
chement cordial de Notre âme et la récipro- 
ité des pensées et des sentiments, dont votre 
vénéré doyen Nous a donné un-.si agréable 
témoignage, soïent pour chacun de vous, Nos 
conseill ers intimes et fidèles collaborateurs, 
et pour Nous également, un stimulant à pour- 

ivre avec un renouveau de confiance, un 
edoublement d’énergie, un serein abandon, 
étte œuvre d’apostolat qui, aujourd’hui plus 
due jamais, pèse sur les ouvriers de la vigne 
_ Seigneur, sur tous les ministres ‘du 
S nctuaire. Ë 


+ 


L'année 1947. 


L'année 1947 ! Quel jugement porteront sur 


“elle les siècles à venir ? La voici bientôt par- 
venue à la moitié de sa course, et jusqu’à 


maintenant, jusqu’au moment où Nous vous 


parlons, qu’a-t-eÎle apporté d’autre au monde 
que l’antithèse apparemment inconciliable 
entre la terrible accumulation des problèmes 
à résoudre, où l’on s'enfonce et lon s ’embar- , 
rasse, ét l’humiliante insuffisance de leurs 
solutions ? à 
Le verdict de l’histoire correspondra aux 
résultats qui sortiront des faits et 
échanges de vues durant les mois de l'année 
qui restent à s’écouler. 
Les générations futures la béniront ou Ja 
maudiront selon qu’elle représentera pour la 


des >» 


grande famille humaine un pcint de départ 


vers le réveil. du sentiment de fraternité, s’ac- 
tualisant dans une organisation du droit et 
de la paix digne de l’homme, utile à tous et 
supportable par tous ; ou au contraire une. 
décadence progressive vers ces marécages 
stagnants de la discorde et de la violence, 
dont la fange ne peut exhaler que les miasmes 
méphitiques et délétères de nouvelles et incal- 
culables calamités. 


La securite, 


Les blessures occasionnées par la guerre 
ne sont pas encore cicatrisées ; quelques-unes 
même se sont plutôt approfondies et irritées. 

A-t-on jamais autant parlé de sécurité géné- 
rale, qui aurait dû être le fruit de la victoire ? 
Mais où est-elle ? Se sont-elles évanouies, se 
sont-elles au moins atténuées, l'impression de 
l'incertitude, la peur de la guerre? Si l’on 


considère les choses dans leur réalité, il faut 
reconnaître qu’il n’est pas possible, même 


avec les meilleures intentions, de faire régner 
d'emblée cette sécurité vers laquelle l’huma- 
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nité aspire si ardemment. Mais alors, de grâce, 
qu'on ne prenne pas ces mesures d’après- 
guerre et de temps de paix qui n’ont rien 
à voir avec la punition des criminels de 
guerre, mais suscitent les plus amères désil- 
lusions, spécialement chez les irresponsables 
des fautes commises. par les régimes passés, 
qui furent même persécutés et opprimés par 
ceux-ci! Ou bien, pense-t-on peut-être par- 
venir à édifier la sécurité générale en accu- 
mulant dans ses fondements de vastes ruines, 
pas seulement matérielles, mais atteignant 
aussi l'humanité vivante ? Comment pourrait- 
elfe se sentir en sécurité, une Europe dont les 
membres seraient en proie au désespoir et au 
découragement, obscures et lugubres puis- 
sances de désagrégation, dont abuseront faci- 
lement les séducteurs de demain, comme l’ont 
fait ceux d'hier ? 

Nous ne connaissons que trop l’étendue et 
la gravité des horreurs sans nom par les- 


quelles un régime vaincu couvrit de désola- 


tion la face de l’Europe, et Nous ne voulons 
pas diminuer l'accumulation de ses fautes. 
Mais comment les peuples vainqueurs pour- 
raient-ils adopter à leur tour ou tolérer les 
méthodes de haine et de violence dont vécut 
et se servit ce régime, employer les armes 
dont l’usage en d’autres mains souleva leur 
juste indignation ? Et quel homme sensé vou- 
drait jamais chercher dans la ruine et la 
misère d'un voisin une garantie pour sa 
propre sécurité et stabilité ? : 

C’est pourquoi, encore une fois, Nous vou- 
drions exhorter et avertir les peuples : La 
sécurité, pour- autant qu’il est possible de 
l’atteindre ici-bas, ne peut avoir d’autre base 
solide que la santé physique et morale du 
peuple, le bon ordre public à l’intérieur et, 
à l'extérieur, les relations normales de bon 
voisinage. Or, ces relations normales, même 
après la seconde guerre mondiale, il est tou- 
jours possible de les renouer. Puissent les 
gouvernants des Etats ne pas laisser échapper 
cette occasion; elle pourrait (à Dieu ne 
plaise !) être la dernière. 


La prospérité, 


On a tant parlé aussi d’une prospérité uni- 
verselle, qui aurait dû également venir à matu- 
rité comme fruit de la victoire. Où est-elle ? 
Sans doute, il y a des pays où les machines 
tournent d’un rythme rapide et travaillent 
sans interruption, à plein rendement. Pro- 
duction, surproduction ! C’est la clé d’or de 
Sésame, le secret pour effacer jusqu'aux der- 
niers vestiges les méfaits de la guerre, pour 
combler tous les gouffres qu’elle a creusés. 
Mais la prospérité des nations ne peut être 
ferme et assurée, si elle n’est pas le sort 
commun de toutes. Aussi n'est-il pas exclu 
que linertie et l’impossibilité des échanges 
auxquels se voient contraints certains peuples 
n’entrainent avec elles, avant qu’il soit long- 
temps, crises économiques et chômage, même 
chez les autres. 


La liberte, 


On a tant parlé encore de l'établissement 
de la liberté, qui serait un autre fruit exquis 
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de la victoire, liberté triomphante sur 1 
traire et la violence. Mais elle ne peut fleu 
que là où le droit et la loi gouvernent. 
assurent efficacement le respect de la digni 
des individus aussi bien que des peuples. Et 
attendant, le monde doit encore attendre, 
réclamer que le droit et la loi créent des con- 
ditions stables pour les hommes et pour les 
sociétés ; en attendant, des millions d’êtres 
humains continuent à vivre sous l’oppression 
et l'arbitraire. Rien n’est sûr pour eux : ni 
le gîte, ni les biens, ni la liberté, ni l’hon- 
neur ; et ainsi s’éteint dans leur cœur le der- 
nier rayon de sérénité, la dernière étincelle 
d’ardeur. - 4 
Notis adressant, dans Notre message de 
Noël 1944, à un monde tout enthousiaste d 
la démocratie et désireux d’en être le cham: 
pion et le propagateur, Nous Nous efforcion 
d'exposer les principaux postulats morau 
d’un ordre démocratique qui soit juste e 
sain. Beaucoup craignent aujourd'hui.que 1 
confiance en cet ordre ne soit affaiblie pa 
le contraste choquant entre la « démocratie 
en paroles » et la réalité concrète. p 
Si Nous élevons en ce moment Notre voix: 
ce n’est pas pour décourager les multiples 
bonnes volontés, qui se sont déjà mises 
à l’œuvre, ni déprécier ce qui a été obtenu 
jusqu'ici, mais seulement par le désir de com 
tribuer, autant qu’il est en Nous, à un pros 
grès de la situation présente. Il n’est pas trop 
tard, encore aujourd’hui, pour que les peuples 
de la terre puissent d’un commun et loyas 
effort réaliser les conditions indispensable 
tant à la vraie sécurité et à la prospérita 
générale, ou du moins à l’établissement dx 
mode de vivre tolérable, qu'à une bienfai 
sante organisation de la liberté. & 


- La jeunesse, 


Un intérêt primordial rend nécessaire ce! 
effort commun : c’est le bien de la jeuness 
et de la famille. 

L'Eglise, tendre mère, n’est pas la seul 
à craindre pour le sort de la jeunesse. Dan 
pays, les nouvelles génératio 
souffrent, tant les adolescents que les enfants 
de langueur, d’anémie physique et spiri 
tuelle, occasionnée par la pauvreté matérielll 
avec tout son cortège de misères, d’insuff: 
sance ou même d'absence complète de la wi 
de famille, du manque d’éducation et d'in 
truction, ou peut-être anfin de longues année 
de prison ou d’exil. Chez les peuples, au con 
traire, qui vivent dans de meilleures condi 
tions, des périls d’un autre genre — cons 
quences souvent d’un excès de bien-être € 
de plaisir — menacent — et combien plu 
tristement ! — la santé physique et mor 
des jeunes. Mais voici qui est plus gray 
encore et rend le mal plus difficilement gu: 
rissable : la crise générale, en se prolongean 
indéfiniment, par les troubles qu’elle pré 
voque, par l'incertitude du lendemain qu’el 
apporte fatalement, sème dans le cœur de 
jeunesse grandissante la défiance envers 1 
plus âgés, qu’elle rend responsables de tou 
lès maux qu’elle souffre, le septicisme vi 
à-vis de tous les principes et de toutes 1 
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aleurs que ces derniers ont tant exaltés et 
l'ils leur ont transmis. … : 

Il y a grand danger que d'innombrables 
eunes gens, intoxiqués par ces ferments mal- 
ains, ne finissent ar tomber dans un 
ihilisme absolu. Malheur aux peuples le 
Our où dans l'âme de la jeunesse vient 
s’éteindre le feu sacré de la foi, de l'idéal, 
le la promptitude au sacrifice, de l'esprit de 
énérosité ! Pour peu que dure un tel état 
le choses, quelle pourra devenir leur 
estinée ? 

La famille. 


ÿ Dans un pareil état de précarité et d’incer- 
itude qui tend à se perpétuer, quel peut être 
ussi le sort de la famille, de cette pépinière 
1aturelle et de cette école, où grandit et se 
répare l’homme de demain? De navrantes 
rouvelles Nous arrivent des territoires les 
lus éprouvés sur la misère de la famille, de 
a jeunesse, de la femme. Spécialement tra- 
sique est la condition de ces foyers — si on 
peut encore donner ce nom à ces groupes 
rrants — sur lesquels la fidélité des époux 
la loi de Dieu avait attiré la bénédiction 
June riche couronne d’enfants. Après avoir 
vien souvent payé, et plus que d’autres, leur 
ribut de sang durant la guerre, ils doivent 
supporter aujourd’hui plus particulièrement 
es conséquences de la pénurie générale 
lhabitations et de vivres. Dieu, certes, ne 
manque pas à sa parole, comme l’insinuent 
es ricanements des égoïstes et des jouisseurs; 
mais l’incompréhension, la dureté, le mau- 
vais vouloir d’autrui rendent la vie pesante 
2t presque insupportable aux héros du devoir 
onjugal. Seul, en effet, un véritable héroïsme, 
soutenu par la grâce divine, peut maintenir 
ans le cœur des jeunes époux le désir et la 
oie d’une nombreuse progéniture. Mais quelle 
aumiliation pour le monde d’être tombé si 
bas, dans un état social si contraire à la 
nature ! : 
| Devant Dieu, devant la douloureuse vérité, 
Nous appelons de toutes Nos forces un prompt 
remède et Nous avons la confiance que Notre 
cri d’angoisse résonnera jusqu'aux extrémités 
du monde, qu’il trouvera un écho dans l’âme 
de ceux qui, préposés au bien public, ne 
euvent ignorer que, sans une famille saine 
et vigoureuse, un peuple et une nation sont 
perdus. Rien peut-être n’exige avec autant 
d'urgence la pacification du monde que la 
misère indicible de la famille et de la femme. 


Ne craignez pas! 


_ Quelle est pourtant la réalité ? Qui oseraïit 
affirmer que les deux années écoulées depuis 
la cessation des hostilités aient marqué de 
notables pas en avant sur la route de la res- 
tauration et du progrès social ? 

A voir se succéder les conférences sans 
résultats, se prolonger la série des tractations 
interrompues ou différées, les peuples, amè- 
rement déçus dans leur désir d'ordre, de paix 
et de reconstruction, finissent par perdre 
courage et patience. 

- Nous ne voulons pas lancer d’accusations. 
Nous avons devant les yeux une fin plus 
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élevée que de porter un jugement sur le 
passé ; Nous visons à prévenir de nouveaux 


et plus graves malheurs dans un avenir plus 


ou moins lointain. 

En un temps de profond bouleversement 
des esprits et d'événements déconcertants, 
Nous plaçons toute Notre confiance en Dieu, 
Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et Sei- 
gneur des Puissants (11 Cor., 1, 3 ; 1 Tim., Vi, 
15) et, après Dieu, dans les fidèles du monde 
entier. C’est pourquoi Nous leur adressons 
les paroles que le divin Maître répétait à ses 
disciples : « Ne craignez pas! » 

S'il y a aujourd’hui quelque chose qui doit 
faire peur, c’est la peur elle-même. Il n’y a 
pas de pire conseillère, surtout dans les cir- 
constances présentes. Elle ne sert qu’à donner 
le vertige, à aveugler, à éloigner de la route 
droite et sûre de la vérité et de la justice. 

De faux prophètes sans scrupules pro- 
pagent par la ruse et la violence des concep- 
tions du monde et de lVEtat contraires 
à l’ordre naturel, antichrétiennes et athées, 
et comme telles condamnées par l'Eglise, spé- 
cialement dans l’Encyclique Quadragesimo 
Anno de Notre grand Prédécesseur Pie XI. Ni 
les difficultés du moment ni le feu croisé de 
ces propagandes ne doivent nous effrayer ou 
nous égarer. 

La peur, honteuse d’elle-même, excelle dans 
le travestissement. Parfois elle se cache sous 
l’habit mensonger d’un soi-disant amour chré-. 
tien envers les opprimés; comme si les 
peuples souffrants pouvaient tirer avantage 
des erreurs et des injustices, de la tactique 
démagogique et de promesses qui ne pour- 
ront jamais être tenues ! 

D’autres fois, elle se voile sous les appa- 
rences de la prudence chrétienne et avec ce 
prétexte reste muette, quand le devoir exi- 
gerait de dire aux riches et aux puissants un 
intrépide Non licet, de les prévenir ouver- 
tement : il n’est pas permis, pour satisfaire 
la passion du lucre ou de la domination, de 
quitter la ligne inflexible des principes chré- 
tiens, fondement de la vie sociale et politique, 
rappelés par l'Eglise à maintes reprises et 
avec toute la clarté voulue aux hommes de 
notre temps. A vous surtout s'adresse l’invite 
de collaborer sans réserve à l’avènement d’un 
ordre public, qui réalise, au point le plus 
haut possible, une saine économie et la jus- 
tice sociale, de manière à enlever aux prof- 
teurs des luttes de classes la possibilité 
d’appâter les déçus et les déshérités de ce 
monde, en leur dépeignant la foi chrétienne 
et l'Eglise catholique sous les traits non d’une 
alliée, mais d’une ennemie. 

Par une disposition de la divine Provi- 
dence, l'Eglise catholique a élaboré et pro-. 
mulgué sa doctrine sociale. -Elle indique la 
route à suivre et aucune crainte de perdre 
biens ou avantages temporels, d’apparaître 
moins. attachés à la civilisation moderne, 
moins patriotes, ou moins sociaux, ne pour- 
rait autoriser les vrais chrétiens à s’écarter, 
même d’un seul pas, de ce chemin. 


La paix. 
Face à la triste réalité de ces funestes et 
multiples contradictions qui déchirent si 
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douloureusement le monde d’aujourd’hui et 
lui barrent le sentier de la paix, il serait 
également coupable de fermer les yeux pour 
ne pas voir, ou de se croiser les bras pour 
ne pas agir, alléguant pour excuse qu'il n'y 
a plus rien à faire. Plus rien à faire ? pré- 
cisément à l'heure où les chrétiens peuvent 
opposer à tant d’hésitations dissolvantes et 
étouffantes cette intrépidité qui, plus que 
l’heureuse exubérance d’une riche nature, est 
la manifestation d’une force surnaturelle, ali- 
mentée par les vertus théologales de foi, 
d'espérance et de charité ? En vertu de cette 


fonce, un grand courant d'air pur passera 
i à travers le monde, dissipant l’atmosphère de 


panique et de pessimisme qui menace de 
l’empoisonner ; les yeux dessillés s’ouvriront 
à la claire vision de la vérité et de la jus- 
tice ; les dévoyés, de bonne foi et de bonne 
volonté, découvriront la voie pour sortir d’un 
état devenu presque intolérable et s’acheminer 
vers la solution de contrariétés apparemment 
insurmontables, Car pour ceux qui voient les 
choses dans la lumière de l’ordre divin, il 
n’est pas douteux que, même dans les plus 
graves antagonismes d'intérêts humains et 
nationaux, il y a toujours place pour un 
pacifique accommodement. 

N'est-ce pas là la mission du chrétien, du 
catholique, dans le tourbillon des agitations 
sociales et politiques du temps présent ? 
Voilà précisément la raison de la haine que 
nourrissent contre l'Eglise tous ceux qui, 


. vivant de discordes et de conflits, ont à cœur 


de les attiser toujours davantage. Ils sentent 
presque d’instinct que lEglise, établie par 


- Dieu comme un roc de fraternité et de paix, 


ne peut pactiser avec les idolâtres adorateurs 
de la violence brutale, des luttes extérieures 
ou intérieures pour l’hégémonie universelle. 

Cette observation devrait suffire pour vous 
remplir, vous catholiques, d’un saint orgueil, 
car la haine dont elle est poursuivie met en 


lumière la grandeur spirituelle et morale de 
-YEglise et de son action pour le bien de 


lhumanité. Ayez conscience de cette gran- 
deur ! Elle signifie mission, devoir, respon- 
sabilité, Ce n'est pas en vain que la Provi- 
dence divine a voulu que, jamais peut-être 
plus profondément qu’à présent, se manifeste 
chez tous les membres de l'Eglise sur terre 


Ja conscience d’une forte et commune appar- 


tenance au même Corps mystique, Et plus 
l'effort des obscures puissances de décompo- 
sition, de discorde et de destruction s’étend 
aujourd’hui sur le monde entier, plus grande 
doit être l’efficacité de l’action prépondérante 
des chrétiens, de leur force d’union, d’ordre 
et de paix. 

Quel vrai catholique pourrait penser 6e 
soustraire à un devoir aussi urgent ? Appli- 
quez-vous donc tous avec ardeur à cette 
action : intrépides au milieu des timborés, 
croyants au milieu des incrédules, confiants 
au milieu des découragés, aimants au milieu 
des sceptiques sans amour. 


L'amour, 


Votre amour est intense et vaste comme le 
: > : Ps 
monde. Nous le connaissons par expérience 
et Nous pouvons en quelque manière le 
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-Nos fils et filles dispersés sur la face de | 


r rè 


mesurer par l’admirable générosité 
laquelle les catholiques des pays restés 
pères contribuent à soulager les besoins 
populations plus malheureuses. Ils ont même 
donné incomparablement plus que les chiff. 
publiés en certains endroïts ne le laissent 
supposer. À l’expression renouvelée de Notre 
gratitude envers tous les donateurs, Nous 
unissons cette fois encore Notre fervente 
exhortation : que votre amour ne s’attiédisse 
pas, mais qu’il se dilate en œuvres nouvelles. 
Il y a encore tant de régions, d’où monte 
vers le ciel un cri d’angoissé et de suppli 
cation. Le ciel écoute ce cri d'angoisse, mai 
il veut l’exaucer par le ministère de votre 
charité, La parole du Christ : « Toutes le 
fois que vous avez fait quelque chose à un & 
ces petits d’entre mes frères, c’est à moi qu 
vous l’avez fait » (Matth. xxV, 40), peut sé 
traduire équivalemment : le bien que chacu 
d’entre vous a fait au prochain besogneux. 
il l’a fait au Christ. Le Christ-lui-même, di 
vous et par vous, aide les pauvres et les 
abandonnés. - a 
Aussi, dans la bienheureuse certitude que 
le Christ vit et opère en chacun de nous! 
disons-Nous à tous Nos fils et filles du monde 
entier : « Resistite fortes in fide ! -Résistez: 
fermes dans la foi ! >» L’avenir appartient aux 
croyants, non aux sceptiques et aux indécisi 
L'avenir appartient aux énergiques, qui 
espèrent et agissent avec fermeté, non aux 
timides et aux irrésolus. - Je 
L'avenir appartient à ceux qui aiment, n0£ 
à ceux qui haïssent. <2 
La mission de l'Eglise dans le monde, loin 
d’être terminée et périmée, va au-devant di 
nouvelles expériences et de nouvelles entre 
prises. ; + | 
La tâche qui vous est confiée par la Pre 
vidence en cette heure cruciale n’est pas dt 
conclure une paix languissante et pusill 
nime avec le monde, mais d'établir pour 
monde une paix vraiment digne à la facesdl 
Dieu et des hommes. Ÿ 
-Implorer cette paix — que l’humanité mi 
peut atteindre par ses propres forces — de} 
miséricorde divine sur cette pauvre terri 
déchirée et martyrisée, est un devoir qu 
tous, pasteurs et fidèles, doivent remplir ave 
une ferveur ardente, surtout durant ce mot 
consacré au Cœur du Rédempteur divin. 
Animé d’une confiance inébranlable dans ! 
force de cette prière suppliante, et en gag 
de son efficacité, Nous accordons de ton 
cœur à vous, Vénérables Frères, et à to 


terre, Notre Bénédiction apostolique. 


— La philosophie et l’esprit chrétien. Tome Ier : Auti 
nomie essentielle et connexion indéclinable, par MAl 
RICE BLONDEL. — Vol. 14,5 X 23 em., 340 pagl 
80 francs. Presses universitaires de France, 108, bol 
leverd Saint-Germain, Paris, 1944, | 
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Ce premier tome de La philosophie et l’esprit Chi 
tien fait partie de la Bibliothèque de philosop 
contemporaine, histoire de la philosophie et phil 
sophie générale, section dirigée par Emile Bréhi 
L'autorité et la science du philosophe chrétien bil 

«Connu le recommandent aux lecteurs qui co 
naissent déjà la doctrine de Maurice Blondel. « 
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Le jeudi 15 mai 1947, fête de l’Ascension, 
RS Pie XII a procédé dans la basilique 
e Saint-Pierre, selon le rite traditionnel, 
la canonisation solennelle du bienheureux 
ficolas de Flue (1417-1487), confesseur et 
frmite du Ranft. La basilique vaticane avait 
eçu, au point de vue ornementation et éclai- 
age, sa décoration des grands jours. Au- 
lessus de la Gloire du Bernin, les pèlerins 
uisses, près de 7 000, provenant de tous les 
antons de la Confédération, saluent l’écusson 
Mational et ceux d’'Unterwald et du diocèse de 
Boire. Des tableaux représentent deux scènes 
die la vie du bienheureux Nicolas ; des éten-. 
dards relatent les deux miracles retenus pour 
la canonisation. 
Assistèrent à la cérémonie de la canonisa- 
ïion, à côté du nonce apostolique à Berne, 
Mo Bernardini, tous les évêques suisses, sauf 
’évèque de Saint-Gall, malade ; Mme Etter, 
femme du président de la Confédération 
suisse ; le vice-président de la Confédération, 
M. Celio ; les membres des gouvernements des 
deux demi-cantons d’Obwalden et de Nidwal- 
den (région natale du nouveau Saint); les 
eprésentants des gouvernements des autres 
antons catholiques d’Uri, Lucerne, Schwyz, 
“Zoug, Fribourg, Valais, Appenzell, Rhodes 
ntérieures ; les conseillers municipaux de 
Sachseln, commune d’origine de Nicolas de 
>Flue; plusieurs membres de la famille de Flue; 
lé recteur et des professeurs de V'Université 
“de Fribourg ; des membres des associations 
IVolksverein, Gesellenverein, Arbeiterbund. 
Dans le cortège pontifical, on vit quatre 
descendants directs de saint Nicolas, vêtus de 
Ha blouse des paysans d’Obwalden, marcher 
tdévant l’étendard qui représentait d’un côté 
laæ gloire de leur ancêtre et de l’autre la récon- 
ciliation des Confédérés, grâce à l’intervention 
de Nicolas à la Diète de Stans (21 décembre 
1481). Le postulateur de la cause, Mgr Krieg, 
chapelain de la Garde suisse, les deux vice- 
postulateurs, des prêtres suisses, le clergé 
paroissial et le maire de Sachseln les accom- 
pagnaient. 

La cérémonie de la canonisation commença 
à 8 h. 30. Sur son trône, au fond de l’abside 
de la basilique, le Pape reçut l’obédience des 
cardinaux, des patriarches et des archevêques 
et évêques et prélats. Puis le cardinal procu- 
reur de la canonisation, S. Em. le cardinal 
Salotti, accompagné d’un maître des cérémo- 
nies et de l’avocat consistorial, M. Re, s’avanca, 
et ce fut la triple pétition instanter, instan- 
tius, instantissime, pour demander au Pape de 
proclamer saint le bienheureux Nicolas de 


= (1) Voir dans {a D. C., t. XLIV, col. 565, la Lettre de 
iscopat suisse sur le bienheureux Nicolas de Flue. 
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anonisation du bienheureux Nicolas de Flue 
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Flue (1). Après la première instance, on récita 
les litanies des saints. Après la deuxième, le 
Pape entonna le Veni Creator. Après la troi- 
sième, le Souverain Pontife se leva, mitre en 
tête, et prononça devant l’assemblée debout, 
la formule latine proclamant Nicolas de Flue. 
saint et l’inscrivant au Canon des saints de 
l'Eglise. 


Formule de la canonisation. 


En l'honneur de la sainte et indivisible Tri- 
nité, pour l'exaltation de la foi catholique et 
pour l'accroissement de la religion chré- 
tienne, par l'autorité de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, des vénérés apôtres Pierre et Paul et 
la Nôtre, après une müre délibération. et 
ayant souvent imploré le secours divin, de 
l'avis de Nos vénéraäbles Frères les cardinaux 


de la Sainte Eglise Romaine, les patriarches, 


archevéques _et évêques présents dans la 


Ville ; Nous décrétons et définissons Saint et 


Nous inscrivons au catalogue dès Saints le 
bienheureux Nicolas de Flue, statuant que sa 
mémoire devra être célébrée, avec une pieuse 
dévotion, dans l'Eglise entière, tous les ans 
au jour de sa naissance au ciel, c’est-à-dire le 
21 mars. Au nom du Père + et du Fils + et. 
du Saint-Esprit +. Ainsi soit-il. 


Après avoir reçu les remerciements du car- 


dinal procureur de la canonisation et la 


demande de l’avocat consistorial que les pro- 
tonotaires apostoliques dressent le procès- 

verbal de canonisation, le Pape entonna le 

Te Deum, récita l’oraison du nouveau Saint . 
et prononça une allocution latine (2) dans 

laquelle il exalte les vertus de saint Nicolas 

de Flue et marque le sens de sa canonisation 

dans les temps actuels Nous donnons ci- 

après une traduction dé cette homélie Hodie 

Christus. 


Homélie de S. S. Pie XII sur saint Nicolas de Flue. 
(15. 5. 47). 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
CHERS FILS, 
Aujourd’hui, Notre-Seigneur Jésus-Christ triom- 


phant de la mort monta victorieusement au ciel, 
nous montrant par son exemple la voie par 


laquelle nous pouvons tous atteindre un jour la 


(1) Voici la formule : « Très Saint-Père. Le Rme car- 
dinal N. N.…., ici présent, demande avec instance (avec 
plus d'instance, avec la plus grande instance) que Votre 
Sainteté inscrive au catalogue des saints de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et ordonne que soit vénéré comme saint par 
tous les fidèles du Christ, le bienheureux Nicolas, » Le 
prélat-secrétaire des Brefs aux princes répond au nom du 
Pape. 

(2) Voir le texte latin dans l’Osservatore Romano des 
16-17 mai 1947, 
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bienheureuse éternité. Ce chemin que nous devons 
parcourir, vous le savez bien, avant d'arriver aux 
splendeurs de la vie surnaturelle, est âpre et dif- 
ficile. Mais si nous considérons la récompense qui 
nous attend quand nous aurons atteint le but 
élevé, si nous levons avec vénération le regard 
vers le divin Rédempteur et vers la foule inrnom- 
brable de ses disciples qui nous ont précédés dans 
la patrie céleste, la montée nous semblera cer- 
tainement plus facile et même joyeuse; nous 
expérimenterons alors la vérité de cette maxime 
divine : « Mon joug est doux et mon fardeau 
léger. » (Matth., XI, 30.) 

A cette troupe glorieuse des saints, Nous avons 
aujourd’hui agrégé Nicolas de Flue. Tous doivent 
éprouver envers lui un sentimént de profonde 
admiration, lorsqu'ils considèrent ses nombreuses 
vertus, et surtout lorsqu'ils tournent le regard vers 
cet idéal très élevé d’ascèse qu’il atteignit à la 
dernière période de son existence mortelle, en 
menant la vie d’un ange plutôt que celle d’un 
homme. 

Citoyen intègre, il aima d’un grand amour sa 
patrie; magistrat diligent et prudent, il se fit 
remarquer par son habileté dans l’expédition des 
affaires publiques ; soldat, il ne songea qu’à la 
liberté et à l'unité de son pays, toujours animé 
non par la haïne et la rancœur, mais par une cons- 
cience sereine de ses propres devoirs. 

- Il sanctifia sa vie dans un chaste mariage ; la 
divine Providence lui ayant donné de nombreux 
_ enfants, il s’appliqua, par son exemple plus encore 
que par son autorité, à les former à la piété, 
à l'amour du travail et à l’accomplissement fidèle 
de leurs devoirs religieux, familiaux et civiques. 

Se senfant appelé à un genre de vie supérieure 
par une mystérieuse inspiration surnaturelle, il 
abandonna, d’un commun accord, avec prompti- 
tude et générosité, son épouse bien-aimée, ses très 
chers enfants et tous ses biens : vêtu d’une bure 
grossière, il saisit l’humble bourdon du pèlerin, 
dit adieu à tous et à tout pour répondre joyeuse- 
ment à l’appel divin, et s’abandonna complètement 
à la volonté de Dieu. 

S'étant retiré dans la solitude, il détacha géné- 
reusement son esprit et son cœur des choses de la 
terre pour s'attacher uniquement à Dieu. Dans 
cet état, il semblait à ceux qui l’approchaient un 
ange plus qu’un homme. I] oublia et négligea 
non Seulement les commodités de la vie, mais 
même les nécessités les plus élémentaires aux- 
quelles les hommes, durant leur pèlerinage ter- 
restre, doivent bon gré mal gré se soumettre. Par 
des mortifications et des supplices volontaires, il 
dompta son corps et le réduisit en servitude ; par 
un jeüne de plusieurs années, il l’exténua au point 
qu’il ressemblait moins à un poids qu'à un voile 
transparent de l’âme et à une enveloppe légère 
soutenue uniquement par les ailes de l’amour. Ainsi 
put-il s'élever plus facilement et plus librement 
vers les sphères du surnaturel. 

Pendant près de vingt ans, le saint anachorète 
vêcut de prières, de contemplation céleste et 
d’ardent amour. IL pouvait à bon droit prendre 
à Son compte la maxime sublime de l’apôtre des 
gentils : « Ce n’est plus moi qui vis : Cest le 
Christ qui vit en moi. » (Gal., 11, 20.) 

Attirés par la renommée de sa sainteté, beau- 
coup d'hommes venaient le voir, du voisinage et 
même des pays les plus lointains, individuellement 
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les intelligences obscurcies, et des invitations solen-| 


ou en groupes nombreux. Bien qu’il soufiri 
se voir privé de sa solitude et forcé d’interrompt 
sa conversation avec Dieu, il les recevait avec 
bilité et il cherchait, par ses sages conseils, pa 
ses exhortations et par ses exemples, à nourrir et) 
à élever leurs esprits. Ainsi, son ermitage sat 
vage parut dans la Suisse comme un sanctuaire, 
il en partait des rayons de lumière qui éclairaient| 


nelles à la paix, à la concorde, à la vertu chré-| 
tienne. ï 
Un jour, les destinées mêmes de sa patrie sel 
trouvèrent dans ur péril pressant ; divisés en deux! 
factions, les peuples confédérés de la Suisse allaient | 
en venir aux mains. Il fut le seul qui sut pacifer 
les esprits de ses concitoyens. Leur ayant indiqué] 
les mesures opportunes pour éviter un tel conilif, 
il sut maintenir d’une façon merveilleuse l’unité del 
la patrie. Aussi saint Nicolas de Flue brille-til| 
avec éclat parmi les héros de la religion M 7 
lique qui, non seulement, s'occupent parfaitement 
de leur salut éternel et donnent de salutaires| 
conseils aux citoyens qui les consultent, mais sont] 
encore une très grande force et une défense 
suprême pour leur pays, pour peu que dans del 
péril et l’adversité il réponde de bon gré et acti- 
vement à leurs appels et suive leurs enseignements. 
Aujourd’hui, après avoir, sous l'inspiration del 
Dieu, couronné Nicolas de Flue de l’auréole de Ja: 
sainteté, Nous aimons à penser que tous se tout 
neront avec admiration vers lui. Tous, disons-Nous, 
mais en particulier les citoyens de Notre chère 
Suisse, qui le vénèrent comme leur patron et leur 
protecteur. Nous souhaitons paternellement et 
demandons dans Nos supplications à Dieu que cette 
admiration produise des fruits salutaires. Car“. 
importe grandement aux chrétiens non seulement 
de célébrer les louanges des saints, mais encore 
et surtout d’imiter dans la vie quotidienne, avec 
la plus grande attention, leurs vertus, chacun selon 
sa condition. É | 
Cet anachorète très saint sut pacifier, consolet 
et consolider sa patrie agitée par des factions tur- 
bulentes et menacée de la ruine ; puisse-t-il de 
même, par son admirable exemple et par son inter: 
cession fervente, ramener la communauté des 
peuples et des nations à la concorde fraternelle 
et à la paix solide qui ne peut avoir d’autres 
fondements inébranlables que les principes étet: 
nels du christianisme. 
Fasse le Seigneur que tous les citoyens, san: 
distinction de classe, se tournent avec vénératiot 
vers saint Nicolas de Flue et apprennent de lu 
à se servir des biens passagers de cette terre qui 
trop souvent, entravent et retardent l’élan de l’âme 
comme d’une voie qui les conduise dans des sen 
timents généreux à la conquête des biens céleste: 
qui dureront toujours. 


Ainsi soit-il ! 


Après avoir prononcé cette homélie, le Pap 
donna la Bénédiction apostolique avec les indui 
gences qu’elle comporte et célébra la Messe pon 
tificale selon le cérémonial connu. La chapell 
Sixtine exécuta la Messe Defensor pacis composé 
en l’honneur de saint Nicolas de Flue par le che 
d'orchestre suisse Benno Ammann, qui assistait . 
cette exécution. Durant une heure, les cloches d 
toutes les églises de Rome, répondant au signe 
donné par le bourdon de Saint-Pierre, sonnèrer 
en l’honneur du nouveau Saint. Des haut-parleur 


# 


| 
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acés autour de la place Saint-Pierre permirent 
ix fidèles qui durent stationner sur cette place 
> suivre la cérémonie. Après la Messe, vers midi, 

S. Pie XII bénit de l'extérieur de la basilique 
S pèlerins, Rome et le monde entier. 


acles admis pour la canonisation 
et étapes juridiques de cette dernière (1), 


Voici les deux miracles qui ont été soumis à 
examen de la Congrégation des Rites en vue de 
canonisation du bienheureux Nicolas de Flue, 
qui ont été admis par elle à la suite de plusieurs 
xpertises médicales. 

Mlle Ida Jecker, née le 13 novembre 1918, souf- 
ait d’une luxation de l’épaule gauche. Malgré les 
pins du médecin, elle ne. pouvait mouvoir libre- 
ent son bras. Peu à peu apparurent de violentes 
ouleurs et une faiblesse qui augmentait de plus 
plus. Le médecin constata une paralysie presque 
omplète du bras. Puis il se forma un ulcère avec 
écrétion abondante. Depuis sa 12° année 
le Jecker souffrait de crises convulsives. 

Le 26 juin 1937, Mlle Jecker prit part à un pèle- 
nage au tombeau du bienheureux Nicolas de Flue. 
a malade toucha avec confiance le vêtement du 
Bienheureux, reçut la bénédiction avec la relique, 
emandant ardemment sa guérison. Au même ins- 
ant, elle ressentit un soulagement au bras et toute 
louleur disparut. Les forces revinrent et la malade 
ut employer son bras sans aucune gêne. Le len- 
lemain, en enlevant le pansement, on pouvait cons- 
ater que lulcère. avait complètement disparu et 
lue la plaie était recouverte d’une peau absolu- 
nent neuve. 

Mile Jecker a. retrouvé toutes ses forces; elle 
tait notamment, deux jours après sa guérison, 
hpte à scier du bois. 

Plusieurs médecins, désignés par la Congréga- 


Hion des Rites, ont certifié que cette guérison est 
knexplicable humainement. . 
Mile Bertha Schürmann, institutrice, née à 


gerkingen le 9 mai 1912, souffrait, en 1932, d’une 
angine suivie d’une faiblesse et d’un épuisement 
général, accompagnés de fièvre. Dès qu’elle reprit 
la classe, des douleurs se manifestèrent à la colonne 
vertébrale et la température montait toujours. En 
1985, le D’ Bäumli crut voir une complication dans 
la moelle épinière. 

- Un mieux passager se manifesta en 1937, mais 
laissa une faiblesse caractéristique dans la jambe 
droite et la jeune fille ne pouvait plus marcher 
sans aide. De nouvelles douleurs se firent sentir le 
long de la colonne vertébrale, puis la jambe gauche 
fut prise à son tour. 

En 1938, se montrèrent les mêmes symptômes 
dans les bras. Petit à petit la malade alla mieux, 
quitta même le lit, mais marcha péniblement, tou- 
jours avec une aide. Quelques mois plus tard, nou- 
velles douleurs très vives, accompagnées de hautes 
fièvres. Le professeur D’ Bing constata une myélite 
aiguë avec encéphalite aiguë. Fièvres et fortes dou- 
leurs se maintenaient. Constatant une paralysie 
tenace, le D' Büttiker déclara, en mai 1939, le cas 
sans espoif de guérison. 

Mlle Schürmann avait fait déjà plusieurs neu- 


(1) Semaine catholique de la Suisse romande (525747); 
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vaines à Nicolas de Flue et en recommença une - 


avec une grande confiance. Le 18 mai 1939, alors 
qu’elle invoquait le Bienheureux avec plus de fer-. 
veur encore, elle sentit subitement un changeraent : 
le mouvement des jambes se faisait librement, plus 
aucune peine pour se mouvoir dans le lit ; elle se 
levait et circulait dans sa chambre. Le jour sui- 
vant, le 19 mai 1939, le D' Büttiker constata la 
disparition de tous les symptômes de la maladie. 
Mile Schürmann jouit à l’heure qu’il est d’une par- 
faite santé. # 


Les étapes de la canonisation. 


Mort de saint Nicolas de Flue, 21 mars 1487. 

En 1488, Henri de Gufeldingen compose des 
hymnes et collectes en vue d’un office en l'honneur 
du Frère Claus. En 1570, saint Charles Borromée 
vint prier près du tombeau de l’ermite. 

Démarche des septs cantons catholiques suisses, 
21 novembre 1588. : 

Nouvelle démarche des cantons catholiques, 
8 janvier 1591 et commencement des enquêtes. 
TS MRIEDARr des travaux des 'nonces et de Rome, 

Culte autorisé par Innocent X, 1649. 


Autorisation d’un office propre à Sachseln par 


Clément IX, 1669. à 
Culte autorisé dans toute la Suisse par Clé- 


ment X, 1672. + 


Décret officiel de béatification publié par Pie IX, 
1872. : 
Démarches des évêques suisses en 1929'et 1935. 
Déclaration de la validité des procès sur les 


deux miracles retenus pour la canonisation, 
8 juillet 1941. 
Congrégation antépréparatoire sur les deux 


miracles, 28 juillet 1942. 

Congrégation préparatoire sur les deux miracles, 
9 novembre 1943, 

Congrégation générale en présence du 
Pape — sur les deux miracles et déclaration de 
tuto, 9 mai 1944. 

Signature par 
4 juin 1944. 

Consistoire secret sur la canonisation, 16 no- 
vembre 1946. 

Consistoire public sur la canonisation, 10 mars 
1947. 

Consistoire 
17 avril 1947. 

Canonisation, 15 mai 1947. 

Saint Nicolas de Flue est mort le 21 mars 1487 
dans sa cellule d’ermite, au Ranîft, où il s'était 
retiré depuis 1467. Il fut enterré non pas au Ranît, 
mais au cimetière de l’église paroissiale de Sach- 
seln, et son corps est resté dans cette localité. 
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— Foyers ruraux et fécondité, par ANGELLE. — Une 
brochure 185 X 140 de 72 pages. Couverfure deux 
couleurs hélio avec tableaux. 55 francs, franco 
60 francs au Mouvement familial rural, 13, rue du 
Docteur-Roux, Paris, XVe. ; 


À la suite d’une série d’articles publiés par Mon 
Village, de février à juin 1946, les réactions des lec- 
trices — plus de 200 lettres ! :— montrèrent quels 
graves problèmes posait aux foyers chrétiens la 
question de Ja natalité. Des théologiens, des méde- 
cins, des sociologues onf proposé des solutions. Ici, 
c’est la réponse « des mères de familles » qui nous 
est donnée avec délicatesse. et doigté. Les foyers 
chrétiens y trouveront des pages rédigées avec une 
compréhension des difficultés de l’heure. L’ouvrage 
paraît avec l’imprimatur du diocèse de Paris, 


semi-public sur la canonisation, 
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le Pape üdu décret de ‘tuto, 


Audience pontificale accordée aux pèlerins suisses (16 mai 1947) » 
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L'’audience pontificale accordée ‘aux 
milliers de pèlerins suisses eut lieu dans la basi- 
lique de Saint-Pierre, le‘ lendemain de I Ascension 
(16. 5. 47), dans la soirée. La pluie empêcha de la 
tenir à la cour Saint-Damase, comme cela avaït 
d'abord été prévu. Le trône pontifical se trouvait 


devant la Confession de Saint-Pierre. Autour de: 


l'estrade prirent place les diverses représentations 
de la Suisse : le nonce apostolique, l’épiscopat, 
les représentations officielles des cantons 
avec leurs huissiers en grande tenue, M. Celio, 
conseiller fédéral, diverses personnalités reli- 
gieuses et. civiles. 
Le Pape fut accueilli au chant du Tu es 
Petrus et parla pendant près d’une heure, sans 
. texte, sans note, dans les trois langues natio- 
nales suisses : d’abord. en allemand, puis en 
français, enfin en italien. Voici, avec le texte 
officiel de l’allocution française, les traduc- 
tions des allocutions allemande et italienne. 


Discours de S. S. Pie XIF aux pèlerins suisses. 


» 


Discours en allemand (!), 


Hier, avec une profonde émotion, Nous avons 
rangé dans la phalange des saints Nicolas de Flue, 
et c’est profondément émus que vous, fils et filles 
bien-aimés, compatriotes du nouveau Saint, vous 
avez assisté à l’imposante cérémonie, au cours de 
laquelle a: été décerné l’honneur —.le plus grand 
que puisse recevoir quelqu'un sur terre et dans 
l'Eglise du Christ — à la figure. exceptionnelle du 
XVe siècle, qui, à vos yeux, personnifie on ne peut 
mieux la nature saine et la piété chrétienne de 
votre race. Ce fut pour Nous-même une vive satis- 
faction de réserver à votre peuple auquel tant 
d’agréables relations nous unissent, la joie de la 
canonisation de ce véritable Suisse. 

Si l'honneur d’être un vrai fils du peuple suisse, 
au sens plein de ce mot, convient sans aucun 
doute à beaucoup de vos hommes d'Etat qui ont 
bien mérité de la patrie, il est cependant certain 
qu'il ne peut être attribué à aucun d'eux avec 
plus de titres qu’à Nicolas de Flue. 

Il naquit au cœur même de la Confédération, 
dans un des cantons primitifs, « pays de foi et 
de piété », comme on appelle honorifiquement, 
encore de nos jours, son pays natal d'Obwald. La 
réputation qu'avaient ses ancêtres d’être droits et 
. animés de la crainte de Dieu, d’une nature réservée, 

tempérants, tout à leur profession, vivant du tra- 
vail des champs, sociables et toujours prêts à faire 
du bien à leurs concitoyens, zélés dans la prière 
et dans lobservation de la discipline religieuse, 
- cette réputation, Nicolas l’a réalisée intégralement. 
Un homme honnête, vertueux, pieux ef ami de 
la vérité, ainsi l'appelle un témoin qui vécut cons- 
tamment dans son voisinage, depuis sa tendre 
eniance jusqu'à sa séparation d'avec le monde. 
(ROBERT DURRER, Bruder Klaus, Die ültesten 
Quellen über den seligen Nikolaus von Flüe, sein 


(1) Traduit de l'allemand (Osservatore Romano, 15.5. 47) 
* par J. THOMAS D’HOSTE. 
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Leben und seinen Einfluss. 2 Bände, Sarnen 1 
1921.) (1) Æ 

A l’âge de 14 ans, Nicolas prend part aux assèmi 
blées publiques. Soldat au service de sa patrie, 
est nommé successivement porte-drapeau, chef,d 
troupe et capitaine. À 25 ans, il se marie ave 
Dorothée Wyss et voit s'épanouir une magnitiqul 
famille de 10 enfants. Aujourd’hui, en cette heur 
solennelle, le nom de son épouse mérite bien d’êtr! 
à l'honneur. Grâce à son renoncement volontair! 
à son époux, renoncement qui ne lui fut pas facil 
et grâce aussi à la délicatesse de ses sentiments 
à son attitude vraiment chrétienne durant les année 
qui suivirent la séparation, elle contribua à vo 
donner le sauveur de la patrie et le saint. | 

Avec circonspection et activité il administre fhé 
ritage de ses parents. Il se montre citoyen trè 
estimé, conseiller, juge et député à la Diète helvé 
tique ; et s’il ne fut pas landamman, il faut l’attri 
buer à sa propre opposition. % 

Il n'avait que 50 ans lorsqu'il quitta le moride 
sa propre famille et les affaires publiques, pou 
vivre encore vingt années en communication aÿe! 
Dieu dans le renoncement le plus absolu, la péni 
tence la plus austère. ‘ss 

Mais c’est précisément dans cette retraite qu 
Nicolas devient pour son peuple la plus grañdl 
bénédiction. La 

De plus en plus, de près comme de loin wi 
accourt vers lui, pour se recommander à se 
prières, Se revigorer à son exemple, puiser auptë 
de lui consolation et conseil. Evêques et abbés 
archiducs et comtes, chargés d’affaires en Saxe‘di 
la Confédération, comme aussi ambassadeurs de 
villes et de puissances étrangères trouvent près d 
lui une réponse, un avis ou une médiation a 
sujet de questions intéressant le bien public et 1 
paix intérieure et extérieure. Aux jours décisifs d 
décembre 1481, alors que des conflits d'intérêt 
politiques ont creusé entre les cantons camps 
gnards et les cantons de ville une division si pre 
fonde qu’elle menace de se terminer par une hos 
tilité ouverte et par une guerre fratricide, qu 
aurait signifié la ruine de la Confédératior 
Nicolas de Flue, fixant son regard par delà le 
limites étroites des cantons pour ne voir que I 
bien général, devient le sauveur de sa patrie pa 
ses conseils et par la puissance déjà surhumain 
de sa personnalité, Son nom restera lié pour toi 
jours à l'Accord de Stans, événement qui comf 
tera parmi les plus grands et les plus important 
de l’histoire de votre patrie (2). Ce n’est pas à toi 
que Fr. Nicolas a été surnommé « le premie 
patriote confédéré ». Il est entièrement l’un d’entr 
vous, il est votre Saint. F 


L'exemple de vertu et de perfection cé cas 


qui brille en saint Nicolas est d’une simplicité aus 
naturelle, d’une beauté aussi ravissante, d'un fonc 
aussi abondant et d’une variété aussi diverse qu 
la richesse des couleurs d’une prairie alpestre dar 


() M. Robert Durrer a réuni dans deux gros volumes Îe 
textes relatifs à Nicolas de Flue jusqu'au début d 
XVIIe siècle. K: 

(2) En décembre 1481, Fr. Nicolas ne paraît pas À ! 
Diète de Stans, mais son message change le cœur de’ se 
compatriotes qi se réconcilient et se séparent dans la pai 


te la magnificence de ses fleurs. Mais Nous ne 
as pas nous attarder en-ce moment à la mul- 
cité de ses exemples. Ce que Nous voudrions 
itrer, ce sont certains points brûlants, certains 
ers, dans le champ des rayons de sa sainteté, 
foyers qui indiquent en même temps les sources 
force dans lesquelles votre peuple a puisé son 
gie dans le passé et dont à l’avenir il ne peut 
passer. De ces points brüûülants, de ces foyers, 
s croyons devoir en nommer trois : sa maîtrise 
soi, sa crainte de Dieu, sa prière. 
a manière de vivre du Saint est foute de mai- 
je de soi, basée sur le renoncement et la mor- 
ation, non seulement quand nous la comparons 
: nos conditions d'existence actuelle, maïs même 
hr celles bien plus simples de son temps et de 
patrie, sans oublier que, déjà en ce temps, on 
ait jouir de la vie. En quelque endroit que vous 
1ez Nicolas de Flue, toujours chez lui l'esprit 
ine le corps. Cette maîtrise donnait même à son 
rieur cette dignité qui suscite le respect et cette 
auté austère qui nous parle au cœur à la 
de son image. Nicolas a commencé de bonne 
ire, alors qu'il était encore enfant, à s'imposer 
sacrifices, et il a progressé constamment dans 
e voie, Par sa vie entièrement austère. dans son 
itage, il appartient à la phalange des grands 
ètes de l'Eglise catholique, et si pendant vingt 
5 il se nourrit exclusivement du Pain des anges, 
miracle fut l'achèvement et la récompense d’une 
gue vie de maîtrise de soi et de mortification 
l'amour du Christ. 
omprenez-vous l'avertissement que le Saint 
esse à notre temps par son exemple ? Une vie 
ent chrétienne est impossible sans domina- 
de soi et sans renoncement ; maïs aussi la 
té et la force du peuple ne peuvent s’en passer 
a longue. Dans laustérité de l’ordre de vie 
Pétien se trouvent en même temps des valeurs 
iales irremplaçables. Elle est l’antidote le plus 
#cace contre la corruption des mœurs sous toutes 
h formes. 
"ji — grâce aussi sans doute à l’intercession de 
Ænt Nicolas — la miséricordieuse Providence de 
M:u a préservé votre patrie de la misère qui, à la 
Mte des deux guerres mondiales, pèse sous des 
mes effroyables sur d’autres pays, vous mon- 
Z votre reconnaissance par de grandes œuvres 
L charité ; Nous sommes heureux de profiter de 
“te occasion pour le reconnaître. 


à prouver votre gratitude en menant 


J'ontinuez à 
Wir l’amour du Christ, en esprit et en fait, une 
simple et soumise au contrôle de Îa volonté, 
Ime au milieu du bien-être et de la richesse. 
4e pénitent du Ranîft fut unique en son genre. 
| inçois d'Assise le fut aussi ; maïs son exemple 
M'cique incita des classes entières de la chré- 
flité à faire moins de cas dans leur vie du bien- 
e ét de la puissance que du renoncement à soi 
“ de l'espoir des biens éternels, Suivez donc 
}xemple de Nicolas de Flue! Alors seulement 
ts pourrez dire en toute vérité qu’il est votre 
\in 

1Où que nous rencontrions Nicolas de Flue, par- 
it il est l’homme rempli de la crainte de Dieu. 
(me lorsqu'il était soldat, ainsi que nous 
Îttestent ses compagnons d'armes en termes sug- 
ntfs. À sa vie dans le mariage on peut appli- 
Ar les mots par lesquels débute l’Encyclique sur 
mariage de notre éminent prédécesseur Pie XI : 


Ares 


Aer TN RE LC TL #2 Var 
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De la grandeur et dignité d’un chaste mariage. 
Quant à sa vie publique, Nicolas pouvait affirmer 
lui-même : « J’exerçais une puissante influence au 
tribunal, au Conseil et dans les affaires du gou- 
vernement de ma patrie. Cependant, je ne me sou- 
viens pas de m'être comporté à l'égard de quel- 


qu'un en m'écartant du sentier de la justice. ». 


(Durrer, Bd. I. S. 39.) « Quiconque craint Dieu 
deviendra grand », dit l'Ecriture. (Judith, XVI, 19.) 
Ces paroles se vérifient dans votre Saint. 

La prospérité et la décadence des peuples 
dépendent de la façon dont leur vie familiale et 
leur moralité publique se maintiennent sur la ligne 


normale des commandements de Dieu ou bien n° en : 


font pas de cas. 


Cette constatation ne résonne-t-elle pas aussi 


comme un cri d'alarme à l’époque actuelle ? Le 


nombre des bons chrétiens est important aujour- 


d’hui, celui des héros et des saints dans l'Eglise est 
peut-être plus grand que jadis. Mais les conditions 
de la vie publique sont profondément bouleversées. 
Et c’est le devoir des enfants de l'Eglise, de tous 
les bons chrétiens, de lutter contre ce courant de 


décadence, et par leurs paroles comme par leurs 


actes, dans l'exercice de leur profession comme 
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A, 


dans celui de leurs droits de citoyens, dans le 


commerce et le cours de l'existence journalière, de 
rétablir les commandements de Dieu et la loi du 
Christ dans tous les domaines de {a vie humaine. 


Chrétiens, catholiques suisses, tel est aussi votre 


devoir à l'égard de votre patrie. Accomplissez-le 


avec l'esprit et la force de Fr. Nicolas ! Alors seu- : 


lement vous pourrez dite, en vérité, qu'il est Jos 
Saint. 

Nicolas de Flue fut enfin wn homme de prières Ç 
sa vie, une vie de foi. Les expressions dont il se 
servit dans sa confession pour désigner le prêtre, 
cet « ange de Dieu », et le « Très Saint Sacrement 
du corps et du sang de Jésus-Christ >» (EBENDA), 
suffiraient à montrer combien il était rempli de la 
foi catholique. Significatif est le fait que, n'étant 
encore qu'un jeune garçon, il se plaisait à s’ab- 
sorber des heures entières dans la prière. Sa vie 
au Ranît fut une vie de renoncement, afin d’arriver 
à l’union avec Dieu, au repos en Dieu, but de son 
existence. Egalement l'acte qu’il accomplit pour le 


salut de la Confédération, à Noël 1481, fut la vic- 


toire du géant de la prière sur le mauvais esprit 
de l’égoïsme et de la discorde. 


Ne voyez-vous pas le doigt de Dieu dans le fait | 
qu'il donne à votre patrie un Saint populaire, un 
le fut. 
Fr. Nicolas ? La courbe de la désagrégation de. 


homme de prière aussi éminent que 
la vie publique est parallèle à la courbe de sa 
laïcisation, de son abandon de la foi en Dieu et 
du service de Dieu. Mais — pays par pays, peuple 
par peuple — seuls des hommes et des commu- 
nautés qui croient et qui prient peuvent arrêter 
ce courant païen de laïcisation. C’est pourquoi 
Nous vous redisons : « Priez, Suisses libres, 
priez ! > comme Nicolas de Flue a prié. Alors vous 
pourrez dire justement et avec vérité qu'il est votre 
Saint. 

Dans Guillaume Tell (H° acte, scène [), Schiller 
fait dire au vieil Attinghausen les mots suivants, 
qui vous ont enthousiasmés dans votre jeune âge : 


Attache-toi à ta patrie, à ta chère patrie, 
Etreins-la de toute ton âme ! 
C’est ici qte poussent les vigoureuses racines de ta 


{force 
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Et si vous demandez maintenant où se trouvent 
dans votre patrie les vigoureuses racines de votre 
force, voici la réponse : elles se trouvent — non 
pas seulement mais avant tout — dans le fonde- 
ment chrétien, qui supporte son existence commune, 
sa constitution, son ordre social, son droit et toute 
sa culture, et ce soubassement chrétien ne peut 
être remplacé par rien, ni par la force ni par la 
plus haute science politique. Les tempêtes qui 
depuis des années font rage à travers les conti- 
nents, comme pour le jugement dernier, ont pro- 
clamé cela avec une voix de tonnerre. Sur la terre 
suisse, cette base chrétienne a pris dans la vie 
et dans l’œuvre de Nicolas de Flue corps et vie 
mieux qu’en nul autre de votre peuple. Marchez 
sur ses traces et le sort de votre peuple ne s’en 
trouvera que mieux assuré. 

Vous êtes fiers de votre liberté ! Mais n'oubliez 
pas que la liberté terrestre ne devient un bien 
que si elle s’épanouit en une liberté plus haute, 
si vous êtes libres en Dieu, libres vis-à-vis de vous- 
mêmes, si vous conservez votre âme libre et ouverte 
pcur recevoir les flots de l’amour et de la grâce 
de Jésus-Christ, de la vie éternelle qu’il est lui- 
même. Nicolas de Flue personnifie avec une per- 
fection merveilleuse l'harmonie de la liberté ter- 
restre et céleste. Suivez-le ! Qu'il soit votre modèle, 
votre intercesseur, qu’il soit cent fois, mille fois 
votre bénédiction et celle de votre peuple! 


Discours en français (1). 


Nicolas de Flue, disions-Nous, personnifie en lui 
de façon admirable l’accord de la liberté naturelle 
et terrestre avec la liberté céleste et surnatu- 


relle. En cela, précisément, consiste la parfaite unité. 


de sa vie apparemment si multiple et si diverse. Et 
voilà comment, Suisse authentique du XV° siècle et 
par son éducation, par Sa vie, par son caractère, 
homme du moyen âge, il est pourtant digne d’être 
proposé en exemple et en modèle à tous les chré- 
tiens et en particulier aux hommes de notre temps. 

On entend souvent identifier moyen âge et civi- 
lisation catholique. L’assimilation n’est pas tout 
à fait exacte. La vie d’un peuple, d’une nation, 
st meut dans un domaine fort varié qui déborde 
celui de l’activité proprement religieuse. Dès lors 
que, dans toute l'étendue de ce vaste domaine, une 
société respectueuse des droits de Dieu s’interdit 
de franchir les limites marquées par la doctrine 
et la morale de l'Eglise, elle peut légitimement se 
dire chrétienne et catholique. Aucune culture ne 
saurait se donner en bloc comme spécifiquement 
telle ; pas même la culture médiévale ; sans compter 
que celle-ci suivait une évolution continue et que, 
précisément à cette époque, elle s’enrichissait par 
l’afflux d’un nouveau ét puissant courant de cul- 
ture antique. 


Cette réserve faite, il est juste de reconnaître au. 


moyen âge et à sa mentalité une note vraiment 
catholique : la certitude indiscutable que la reli- 
gion et la vie forment, dans l'unité, un tout indis- 
soluble. Sans déserter le monde, sans perdre le 
vrai sens de la vie, il ordonne toute l'existence 
humaine vers un objectif unique : l’adhaerere Deo, 
le prope Deum esse (Ps. LXXI1, 28), vers la prise 
de contact avec Dieu, vers l’amitié de Dieu, con- 
vaincu qu'il ne saurait y avoir hors de là nulle 
paix Solide, ni pour le cœur de l’homme, ni pour 


(1) Texte paru dans l’Osservatore Romano (18..5. 47). 


= » Documentation Catholique » 


Saint Nicolas soit le témoin de vos engageme: 


la société, ni pour la communauté des peuple 

Qu'il soit difficile de parvenir à une fin si ha 
c'est évident, et le moyen âge ne se faisait, à 
égard, aucune illusion. Nicolas de Flue, lui, a: 
pourtant l’atteindre, réalisant en sa personne cett 
synthèse de la religion et de la vie. Cela lui es 
commun, sans doute, avec tous les autres Saints 
Mais ce qui frappe particulièrement en lui, c'es 
sa providentielle actualité. Il est de ceux qui, inti 
mement mêlés aux réalités concrètes de leur temps 
étaient cependant tellement unis à Dieu que l’Eglis 
les a élevés à la gloire des autels. Fut-il jamai 
citoyen plus attaché à son pays natal, époux plu 
affectueux, père de famille nombreuse plus diligen 
dans l'éducation des enfants, homme public plu 
soucieux des intérêts de sa patrie ? Et c’est dan 
la pratique de toutes ces vertus domestiques 
civiques, sociales, autant que par les austérités di 
sa vie érémitique, que Nicolas, gravissant à pas d 
géant les rampes escarpées qui conduisent a 
sommet de l'amour et de la perfection, s’est montr 
par le rayonnement de la ressemblance divine, l'an 
de Dieu, que, si ardemment, il voulait être. 

Saisissez-vous, chers fils et chères filles, la tet 
rible gravité de l'heure présente et la poignant 
antithèse dont elle nous donne le spectacle ? Du 
côté, nous qui célébrons la gloire des saints dl 
moyen âge, des saints qui ont réalisé en eux 
mêmes, dans l'unité de la religion et de la vie, 1 
« dévotion à Dieu >» ; de l’autre, au pôle opposi 
une trop grande partie de l’univers réalisant} 
« dévotion au monde »,.lidolâtrie du mon 
jusqu’à la négation de Dieu, jusqu’à la professi 
de l’athéisme le plus absolu. > 

Quelle sera pratiquement la solution en ce“an 
vous concerne, vous qui vivez au milieu den 
bouleversement des plus hautes valeurs spiritueil 
et morales ? Un retour au moyen âge ? Personm 
n’y songe! Mais un retour, oui, à cette synthèt 
de la religion et de la vie. Elle n’est point « 
monopole du moyen âge : dépassant infinime 
toutes les contingences des temps, elle est toujoui! 
actuelle, parce qu’elle est la clé de voûte indi 
pensable de toute civilisation, l’âme dont toute cul 
ture doit vivre, sous peine de se détruire de s! 
propres mains, de rouler dans l’abîme de l’humañl 
malice qui s’ouvre sous ses pas dès qu’elle Col 
mence, par l’apostasie, à se détourner de Dieu. ! 

La conclusion pour vous s’impose : que chaci 
et chacune; en ce moment, s’engage à faire de : 
vie personnelle un hommage permanent d’adori 
tion et de dévouement au service de Dieu, à usf 
de tous les moyens à sa portée pour remettre ce 
qui l'entourent sur le chemin qui conduit à DA 
et à la restauration en eux de cette unité. CG 


et votre protecteur pour y demeurer fidèles ! 4 


Discours en italien U). + | 


. Nicolas de Flue est votre Saint, chers filsk 
filles, non seulement parce qu’il a sauvé la Ci 
fédération en un moment de profonde crise, nY 
encore parce qu'il a tracé pour votre pays | 
grandes lignes d’une politique chrétienne (DURRA 
BL s. 209 f. ; B. II, S. 846, 982, f.). Vous les cl 
naissez ; elles peuvent se résumer dans les poi 
suivants : 


(1) Traduit du ‘texte italien (Osservatore Romano 
18. 5. 47) par J. THOMAS D’HOSTE. - 
à 


à Aie CR re, à 
* Li 
N L 


- Actes du 


DA 
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Protégez la patrie contre toute agression 
juste. Seulement dans ce cas, pour une guerre 
fensive, empoignez vigoureusement les armes. 
Ne faites aucune politique d'expansion : « Liebe 
eude, conseillait-il à ses compatriotes, macht den 
un nicht zu weit, damit ihr desto besser in 
theit, Ruhe und Eïnigkeit verbleiben Kkônnt. 
ers amis, n'élargissez pas trop la frontière de 
Confédération, afin que vous puissiez d'autant 
jeux rester dans la liberté, la tranquillité et 
union. Pourquoi vous laisseriez-vous gagner par 
envie de guerroyer ? » ; 

Ne mettez pas en péril la patrie, en la précipitant 
considérément dans la mer orageuse de la poli- 
que extérieure et en l’impliquant dans les luttes 
>s grandes puissances. 
Maintenez hauts la moralité du peuple et le res- 
ct envers l'autorité établie par Dieu. 

Conservez l'unité et la fraternité : évitez l'envie, 
haine, la rancœur et l'esprit de parti. On dirait 
jourd'hui : que les rivalités nées de la concur- 
ice n'empoisonnent pas la vie économique, et que 
lutte de classes et la prédominence oppressive 
un parti ne troublent pas la vie sociale. Que 
gnent, au contraire, la justice et l'amour, les- 
els assurent à tous ceux qui utilisent toutes leurs 
rces avec bonne volonté une vie tranquille et 
gne. 

Vous savez, chers fils et filles de la Suisse — et 
ut-être aucun siècle de votre histoire nationale 
en a fait une expérience aussi vivañte que le 
ècle présent, — quelle plénitude de biens ces 
xhortations ont signifiée et signifient pour votre 
euple. 

Cependant, si en ces jours de glorification de 
otre Saint, vous rappelez à votre esprit les deux 
orribles guerres mondiales dont l'incendie a 
touré, mais non franchi, les frontières de la 
bre Suisse, si, disons-Nous, vous levez un regard 
lein de reconnaissance vers Nicolas de Flue, n’ou- 
‘liez pas, bien plus, gravez profondément en vous 
à pensée que ces principes fondamentaux de votre 
onfédération n’ont de vie et de force que s'ils 
lont élevés à une plus grande hauteur par la sage 
hiaxime de l’ermite du Ranît : la paix est toujours 
n Dieu ; Dieu c’est la paix. Par-dessus tout, ayez 
Jieu devant vos yeux et observez courageusement 
commandements. Demeurez fermes dans la foi 
=t dans la religion de vos pères ! 

La paix est seulement en Dieu. Ces paroles du 
iainf à ses compatriotes ont une valeur univer- 
elle, comme aussi — sauf quelques exceptions — 
es autres avertissements pour le bien de la patrie. 
ñ le monde d'aujourd'hui sans paix revient à Dieu, 
| trouvera la paix ; seuls, les hommes qui cour- 
ent le front devant Dieu sont à même de donner 
u monde une paix vraie, juste et durable. 

j Puisse.le Saint, amant de la paix, « Liebhaber 
les Friedens », ainsi que l’appelèrent, de son vivant 
même, le baïlli et le Conseil de la cité de Solothurn 
DurRER, B. I, S. 116), intercéder auprès du trône 
le Dieu afin que vous puissiez conserver le pré- 
lieux bien de la paix et que ce bien soit accordé 
Hu monde entier. à 

| Avec ce vœu et comme gage de la grâce 


‘ombleront vos âmes et vous rendront de dignes 
‘ aptes témoins et promoteurs de son règne dans 
ltOtre patrie, tout en vous exprimant Notre vive 
zratitude pour vos généreuses offrandes par les- 


surabondante et de l’amour de Jésus-Christ qui 


Saint-S iège 


quelles le vénérable épiscopat, le zélé clergé, les 
Ordres et Congrégations religieuses et le cher 
peuple suisse ont voulu Nous seconder dans Notre 
œuvre d'assistance et de charité, Nous vous don- 
nons à vous tous, avec effusion de cœur, Notre 
paternelle Bénédiction apostolique. 


x x x 


Un chœur formé d'étudiants entonna alors 
en un chant magnifique la prière habituelle de 
saint Nicolas : « Mon Seigneur et mon Dieu, 
enlève-moi tout ce qui me sépare de toi. Mon 
Seigneur et mon Dieu, donne-moi tout ce qui m’at- 
tire à toi. Mon Seigneur et mon Dieu, prends-moi 
à moi et donne-moi tout en propre à toi. » 

Le 17 mai, au micro de Radio-Vatican, S. Exc. 
Mgr von Streng, évêque de Bâle et Lugano, 
a exprimé, au nom de l’épiscopat et des catholiques 
suisses, les sentiments de reconnaissance émue et 
profonde, Spécialement à l'égard du Souverain 
Pontife, éprouvés à l’occasion de la canonisation 
du bienheureux Nicolas de Flue. 
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— Notre belle jeunesse : Olivier, étudiant. Notes per- 
. sonnelles. — Vol. 12 X 18,5 cm., 256 pages, 150 fr. 
Editions Albin Michel, 22, rue Huyghens, Paris. 


Olivier-Raymond Gaillard, né au Havre en 1918, 
mort d’une méningite à l’âge de 23 ans, fut, comme 
collégien, étudiant, élève-officier, professeur, une 
âme d’élife, toute dévouée au service du prochain. 
Sa famille a bien voulu publier ses « notes per- 
sonnelles ». Elles ne relèvent d’aucun genre litté- 
raire ; elles ont été écrites dans le secret de la vie 
d’un étudiant, en vue de son éducation intellectuelle, 
morale et religieuse. Analyses de lectures faites, 
remarques sür les choses vues, entendues, réflexions 
sur les grands problèmes de la vie humaine, exa- 
mens de conscience, ces notes sont comme la pho- 
tographie d’un esprit cultivé, d’une âme aux aspira- 
tions nobles et généreuses. Dans le monde des étu- 
diants, elles réaliseront l’apostolat chrétien que leur 
auteur avait rêvé d’y accomplir lui-même. 


Vie belle, vie donnée, par Louis MENDIGAL. — Val. 
13 X 18 cm., 112 pages, 45 francs. Editions de l’Epi, 
27, rue Linné, Paris, Ve. 

Voici un guide agréable et compétent des jeunes. 
de 16 ans pour la conquête de la générosité, de 
l’équilibre, de la pureté, de la véritable amitié, en 
face des difficultés, des tentations, des défaillances 
de cet âge où l’adolescent devient un homme, 


Nos chaînes. Expérience d’une captivité, par FRAN- 
ÇOIS-ALBERT VIALLET, — Vol. 12 X 19 cm., 144 pages, 
couverture illustrée, prix 65 francs. Collection « Les 
chrétiens dans la guerre ». Les Editions ouvrières, 
12, avenue Sœur-Rosalie, Paris, XIIE, 

Des récits, des réflexions, des émotions vécues par 
quelqu'un qui a connu l’amertume de la défaite, les 
persécutions et l’internement dans les bagnes nazis. 
Dieu soutient par sa grâce le prisonnier dont les 
souffrances vont contribuer à l’œuvre nécessaire de 
la réparation des crimes de la guerre mondiale. 


Femme. Carnet d’une maman. — Vol. 14 X 19,5 em. 
160 pages, illustré, 100 francs. Mouvement familial 
rural, 13, rue du Dr-Roux, Paris, XV°. i 
Voici, présentées par Henri Pourrat, des médita- 
tions ménagères, où une mère de famille nombreuse 
nous livre ses pensées et ses sentiments, c’est-à-dire 
ses éfforts pour spiritualiser chacune des nombreuses 
£iches matérielles de sa vie journalière. Ce livre 
aidera les mamans à réaliser leur mission et leur 
salut par la christianisafion de leurs travaux, de 


790 


à 


Ke 


F£ 


+ 


leurs fatigues et de leurs joies. Il leur montrera ce + 


qu'est un christianisme pleinement incarné, 


x 


 {nstitution 


PDT 


La Revista Biblica de Buenos-Aires, dans son 
numéro de janvier-mars 1947, a publié la lettre 
pastorale suivante de S. Exc. Mgr Léopold Eïjo 
y Garay, évêque de Madrid-Alcala, sur la « Journée 
de la Bible » (1). Cette lettre est à r&pprocher de 
la résolution des aïchevêques et évêques de la 
Province de Québec (2) sur le même sujet : 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET FILS EN JÉSUS-CHRIST : 


Dans notre cher diocèse, cette année verra se 
réaliser pour la première fois un projet que nous 
avions déjà formé depuis longtemps, un projet 
dans lequel nous mettons de grandes et conso- 
lantes espérances pour la gloire” de Dieu, le 
progrès spirituel de Nos diocésains et l’honneur 
de notre patrie. 

On a aujourd’hui la coutume, et cela à juste 


… fitre car nous avons tous fait l'expérience de son 


efficacité, de choisir un jour de chaque année pour 

promouvoir avec une insistance marquée l’une des 
_ tâches qui s'imposent à nous, soit pour obtenir 

des biens d'ordre spirituel, soit pour favoriser 

des institutions d’une grande importance chari- 
“table ou sociale. 

Au cours de cette journée, tout est mis en 
œuvre pour exalter par des efforts multipliés le 
but indiqué, et pour recueillir des ressources pour 
son accomplissement ow pour son plus heureux 
développement, en insistant avec vigueur sur son 
importance, et en faisant naître dans les esprits la 
conviction qu'il est nécessaire d’y coopérer. Au 
cours de cette journée, toutes les voix s'unissent 
et tous les enthousiasmes s’animent pour atteindre 
le but proposé. Et ainsi, d'année en année, la 


- conscience publique se forme progressivement dans 


le sens d’une généreuse coopération au bien 
commun. 

Très souvent, l’objet de ces journées est une 
collecte extraordinaire, soit en argent, soit en 
prières et en sacrifices, soit en souscriptions qui 
alimentent l’œuvre préconisée, comme, par exemple, 
le Dimanche mondial, en faveur des Missions, 
ou la Journée de l'Insigne antituberculeux, ou la 
Journée du Front de la Jeunesse ; en d’autres occa- 
sions, c’est la diffusion d'idées et le souci d’exciter 
des sentiments qui élèvent et éduquent les âmes, 
comme la Journée du Pape ou la Journée des 
Mères. 

Dans le même ordre d'idées, nous instituons 
dans notre diocèse la Jotrnée de la Bible, qui aura 
lieu cette année le 29 septembre, dimanche le plus 
rapproché de la fête de saint Jérôme, patron 
immortel des études bibliques. 

Ce ne sera pas une journée destinée à demander, 
mais une journée destinée à donner. On n’y fera 
aucune collecte publique ; on ne sollicitera pas 
d’offrandes ; on donnera, au contraire, et on offrira 
certains avantages. 

1° On présentera et on diffusera des idées ; on 
s’efforcera de créer une atmosphère qui provoque 
dans les esprits la conviction qu’il est non seule- 
ment utile mais nécessaire pour les catholiques de 
toujours mieux connaître la Sainte Bible. 


(1) Traduit de l’espagnol par l’abbé RENÉ ANDRÉ. Les 
sous-titres sont de la D. C 


(2) Cf. D. C., t. XLIV, col. 187. 
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2° On offrira des avantages tels qu'on puisse 
se la procurer à des prix invraisemblables, F 
autre souci que celui de la répandre. On ns 
aussi les moyens de s'informer, par des lecture 
faciles et agréables, des profonds problèmes scien- 
tifiques de tout genre que posent les études 
bibliques. à 


L — Pourquoi une « Journée de la Bible à 


La tâche essentielle qui s'impose est d'amener 
les esprits à la plus grande estime des Livres 
sacrés. ë 

Il est clair que tous les catholiques ont ne 
estime, autrement ils ne serdient pas catholiques ; 
mais elle est en eux comme endormie, incapable 
de s’actualiser, comme une énergie dégradée qui 
n’est plus à même d’exciter l'amour, et de mouvoi 
la main pour prendre et ouvrir les pages sacrées, 
et moins encore pour se les procurer si on ne Eg 
possède pas. ; Æ: 

Rares sont les foyers qui ne possèdent aucim 
livre. Dans combien d’entre eux trouve-t-on, comme 
on devrait l'y trouver, et à la place d'honneur, dal 
Sainte Bible ? & | 

Et cependant, il n’y a pas pour l'humanité de 
livre comme celui-là. Il est le Livre de Die 
est la source de notre vie religieuse. Il est le codé 
de notre vie morale. La civilisation chrétienne le 
considère Comme son fondement granitique. 

Toute la Bible, mais particulièrement le Nouveë: 
Testament, qui renferme la vie, les actions, da 
doctrine de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 4 

Sa seule lecture imprègne l’âme d’une dot 
bonté, d’un amour serein, de remords salutaire: 
de désirs de faire du bien à tous, de paix et di 


bonheur. ÿ 
. Le Livre divin renferme des trésors de lumièn 
pour l'intelligence, des sources d'affection pou 
le cœur ; il est un stimulant qui pousse aux bone 
œuvres. [1 est rempli de scènes, de passages, * 
dialogues et de récits du plus grand intérêt, qu 
sont de magnifiques leçons de doctrine et d 
morale, des normes de vie chrétienne. 5 
Si l’on retire de ses relations et conversatio‘1i 
avec des personnes bonnes et aimables une incli 
nation plus marquée vers le bien, que ne retirera! 
t-on pas en feuilletant ce livre, et ea vivant äaïns 
avec Dieu ? S : 
Car les Saintes Ecritures sont une œuvre divine! 
Dieu est leur auteur, et les écrivains qui les on 
rédigées n'ont été que de simples instrumen 
dont Dieu s’est servi pour entrer en relation aveë 
nous. M 
Ce n’est pas que les écrivains sacrés aient écrit 
d'eux-mêmes, et qu’ensuite l'autorité divine al 
approuvé ce qui était écrit, et l’ait consacré comm 
certain, bon et utile ; ou que Dieu les ait simple 
ment assistés pour les préserver de toute erreul 
comme il assiste le Souverain Pontife et le ren: 
infaillible dans une définition ex cathedra ; c'e 
plutôt que Dieu lui-même est l’auteur principal dé 
Livres sacrés, de telle sorte que l’homme en 
écrivant n’a été qu’un instrument et un minist: 
de Dieu, qui l’a mû surnaturellement pour qw’iln 
par écrit ce que Dieu voulait communiquer a 
hommes par son intermédiaire. tr E 


» Bu 


es livres qui forment la Sainte Bible ont Dieu 
our auteur, C’est une vérité de foi catholique. 
“était aussi une vérité de foi, en ce qui concerne 
Ancien Testament, pour le peuple juif. Les écri- 
ains sacrés eux-mêmes le disent clairement. Moïse 
Jus fait connaître que le Seigneur lui dit 
Ecris cela en souvenir dans le livre. » 
Ex., XVII, 14); € La parole qui fut adressée 
” Jérémie de la part de Yahweh, en ces termes : 
Ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël : écris dans un 
ivre toutes les paroles que je t'ai dites » 
f.. XXX, 1) ; Zacharie parle des « paroles qu’a 
roclamées Yahweh par l'intermédiaire des anciens 
prophètes » (Zach, VII, 7), et il répète lui-même 
tes ordres réitérés que lui dicte le Seigneur (8) ; 
échiel déclare : « La parole de Yahweh me fut 
adressée en ces termes. » (Ezéch., XXIV, 1); 
Dieu parla à Daniel et lui ordonna : « Et toi, 
Daniel, serre les paroles, et scelle le livre jus- 
qu'au temps de la fin. Beaucoup le scruteront, et 
a connaissance s’accroîtra. » (Dan., x11, 4.) Nous 
Jassons sous silence d’autres endroits de l’Ancien 
estament dans lesquels ceux qui les ont écrits 
éclarent le faire sous la dictée de Dieu. Notre 
Kivin Rédempteur et les apôtres, à son exemple, 
itent très souvent des textes de l'Ancien Testament 
en les considérant comme des paroles de Dieu 
ean, V, 37 et ss.; X, 34), paroles qui prove- 
ant de lui doivent nécessairement s’accomplir 
Matth, XXV1, 31 et 54; Luc, XVI, 31 ; XXIV, 25) ; 
Saint Pierre attribue à l'Esprit Saint les paroles de 
David (Act. 1, 16) ; saint Paul écrit à Timothée 
que les Ecritures sont inspirées par Dièu 
II Tim., 111, 16). 
En ce qui concerne les Livres du Nouveau Tes- 
“ament, saint Paul donne à une phrase de saint 
Luc la même valeur qu'à la Sainte Ecriture 
A(1 Tim., V, 18) ; saint Pierre accorde le même crédit 
aux Epitres de saint Paul qu'aux autres Saintes 
BEcritures (17 Pierre, XV, 16) ; l’Apocalypse fut une 
vision, que Dieu demanda à saint Jean d'écrire dans 
tun livre pour l'envoyer aux sept Eglises d'Asie 
(Apoc., 1, 10) ; et la tradition ecclésiastique qui 
s’est continuée jusqu'à nous, et qui est consacrée 
‘par le magistère infaillible de l'Eglise, Epouse du 
Christ qui a promis de l’assister et de demeurer 
‘avec elle jusqu'à la consommation des siècles, 
a réuni en une seule Bible les livres du Nouveau 
Testament et ceux de l’Ancien Testament et elle 
les vénère tous comme l’œuvre de Dieu, écrits sous 
\Pinspiration divine. 
De même, les Saints Pères disent que les Saintes 
‘Ecritures « ont été écrites par l'Esprit Saint » ou 
L« par l’œuvre de l'Esprit Saint » ; qu’elles sont 
< des lettres envoyées par Dieu aux hommes » ; 
qu'elles ont été « faites et données par Dieu ». 
Les déclarations des Conciles et les formules de 
profession de foi catholique proclament explici- 
tement et solennellement que Dieu est l’auteur des 
livres de l’un et de l’autre Testament. 
- Puisqu'il en est ainsi et puisque nous consi- 
dérons ce qui précède comme une vérité fonda- 
mentale de nos croyances religieuses, il est 
naturel que nous tous qui aimons Dieu, l’adorons 
et avons le désir de lui plaire, de le remercier et 
d'obtenir ses grâces, nous recherchions les livres 
qu'il a écrits pour nous afin de nous enseigner, 
“de nous dicter sa Loi et de nous manifester sa 
paternelle Providence ; il est logique que nous 
yons faim et soif de ces livres, que nous les 


tenions en très grande estime et que nous les 
me : 


L HT 
D 


_ Actes de. 


AE | LA 


l 'épiscopat 794 


lisions comme ils doivent être lus, c’est-à-dire 


comme des choses de Dieu + avec respect, tendre 
dévotion et désir de servir Dieu. Il est juste qu’en 
ouvrant les pages sacrées nous élevions notre 
cœur vers le Père céleste et que nous lui deman- 
dions avec le prophète Samuel : « Parlez, Sei- 
gneur, car votre serviteur écoute » (1 Sam., 111, 10), 
et avec David : « Donne-moi l'intelligence pour. 
que je garde ta loi, et que je l’observe de tout 
mon cœur » (Ps. CxIX, 34), et qu’ensuite nous 


mettions toute l'attention de notre esprit à lire : 


et à méditer les paroles divines. 

Nous nous attirerons ainsi l’amour de Dieu. 
Saint Jérôme disait : « Aime les Saintes Ecritures, 
et la Sagesse t’aimera. > (M. L., xxI1, 1 124). Nous 
ennoblirons en outre notre âme en la guidant 
ainsi dans la vérité et dans le bien, car, comme 
l'enseigne saint Paul : « Toute Ecriture est divi- 
nement inspirée et utile pour enseigner, pour con- 
vaincre, pour corriger, pour former à la justice, 


afin que l’homme de Dieu soit parfait, apte à toute 


bonne œuvre. » (11 Tim., 111, 16.) 
Il est certain que les Saintes Ecritures ne con- 


tiennent pas toute la révélation divine ni toutes les . > 
actions et tous les enseignements de Notre-Ser- 


gneur Jésus-Christ. Saint Jean termine son Evan-. 
gile par ces paroles : « Jésus a fait encore beau 
coup d’autres choses ; si on les rapportait en 
détail, je ne pense pas que le monde entier püût 
contenir les livres qu'il faudrait 
(Jean, xx1, 25.) Les apôtres, qui sont les témoins 


irrécusables de la révélation chrétienne, furent 


envoyés pour prêcher et non pour écrire; tous 
n'écrivirent pas et ils n'écrivirent pas tout. 
L'Eglise existait déjà et elle possédait le trésor 
de sa doctrine révélée quand furent écrits les 
livres du Nouveau Testament. De plus, la lettre 


des Saintes Ecritures peut être l’objet d’interpré- 


tations détournées et perverses, et depuis le com- 
mencement elle y. a toujours été soumise. 


dans sa seconde Epître, en faisant allusion à celles 
de saint Paul : « Il s’y rencontre des passages 
difficiles à entendre et que des personnes igno- 


écrire. » 


Le 


Saint Pierre, peu de temps avant sa, mort, écrivait - 
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rantes et mal affermies détournent comme elles 


font les autres Ecritures, pour leur perdition. >». 
(11 Pierre, 11, 16). Toutefois, les paroles inspirées ne … 
doivent pas être prises dans le sens que leur donne 
chaque lecteur, mais dans celui que Dieu a voulu 
leur donner, dans celui que leur donne la sainte 
Eglise, qui par la tradition a conservé et transmis 


ce sens ; et l'Eglise ne peut se tromper dans une Sr 


chose aussi fondamentale, car une telle erreur im- 
pliquerait un abandon de la part de Dieu, qui a 
promis de l’assister continuellement... * 


IT. — Conseils pratiques. 


Voilà pourquoi nous instituons la Journée de la 
Bible pour mettre ces sentiments en honneur. Au 
cours de cette journée, par la voix des curés et 
des autres prêtres, s’exprimera le magistère dé 
l'Eglise 
Saintes Ecritures, en particulier du Nouveau Tes- 


il inculquera aux fidèles l'estime des 


tament, et il exhortera ceux qui ne les possèdent 


pas à se les procurer, à les lire avec attention et 
dévotion, à rendre honneur à Dieu en le rendant 
aux livres qu’il a lui-même inspirés et à nourrir 
leur esprit de leurs divins enseignements. 

A tout le vénérable clergé, séculier et régulier, 
nous ordonnons par les présentes lettres que le 
dimanche 29 septembre on prêche, ne serait-ce que 
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brièvement, à toutes les Messes, même à celles qui 
sont célébrées dans les couvents de religieux et 
de religieuses, sur les points que nous traitons 
dans cette pastorale ou sur d’autres points qu’ils 
estimeront plus opportuns, pourvu qu'ils tendent 
toujours au but que nous nous proposons. Et 
qu'aucun d'eux n'omette de dire combien il, est 
regrettable 1° que nous ne témoignions pas 
à l'égard des Saints Livres l’estime qui leur est 
due et combien l'honneur de Dieu, notre recon- 
naissance et nos besoins spirituels exigent que 
chaque jour, ne serait-ce que quelques instants, 
nous lisions quelques passages de la Sainte Bible ; 
2° qu’il ne doit pas y avoir un seul foyer chrétien 
qui ne la possède et à une place d’honneur ; 
3° que plus grand même que l’obligation, pourtant 
- si grave et si sacrée, que nous avons de partager 
- notre pain matériel avec nos frères qui en 
manquent, est le devoir de mettre les Saintes Ecri- 
tures, du moins le Nouveau Testament, à la dispo- 
sition de nos frères pauvres qui ne peuvent se les 
procurer. L'Association pour promouvoir les 
Etudes bibliques en Espagne. souhaite vivement 
la formation de la Société biblique espagnole dont 
le but principal serait d'encourager et de soutenir 
les éditions de la Bible pour la diffuser abon- 
damment sous une présentation attirante, en l’of- 
frant aux uns à des prix très bas et aux aucres 
gratuitement. Il est nécessaire d’inonder l’Espagnc 
de Bibles. Nous n'avons aucune ressource pout 
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cela. Nous n’organisons pas cependant de col 
à cet effet. Mais il est nécessaire de lancer 
et nous sommes certain que Dieu, Notre-Seign 
incitera ceux qui le peuvent à venir à laide d 


« Ta parole est un flambeau devant mes pas, 
une lumière sur mon sentier », s’écriait prosterné 
devant Dieu le psalmiste inspiré. (Ps. CxIX, 105): 

Nous trouverons dans la pieuse lecture des 
Livres sacrés la lumière divine qui guidera nos 
pas à travers les âpres routes de cette terre, qui 
est le chemin du ciel. f 

Nous demandons de tout cœur, Vénérables Frères 
et Fils très aimés, à notre Mère immaculée, dans le 
sein virginal de laquelle s’incarna la Parole éter- 
nelle de Dieu le Père, le Verbe divin, de nous 
inspirer à tous un amour fervent pour ce Livre, 
le plus saint et le plus vénérable que possède 
l'humanité, la Sainte Bible, dans laquelle est con- 
servé le trésor des paroles divines inspirées aux 
hommes choisis que Dieu prit pour instrument, 
pour dicter sa Loi et ses enseignements miséricot- 
dieux et rédempteurs. | 

Nous vous bénissons avec notre paternelle. 
affection au nom du Père et du Fils et du Saint-. 
Esprit. Amen. ES 

Donné le 19 août de l'an du Seigneur 1946. « 


LÉOPOLD, ï. 
évêque de Madrid-Alcala.  « 


L'Église derrière le « rideau de fer 4 
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En Allemagne occupée. 


Dans la zone d'occupation soviétique en Allemagne, 
les différences entre l’état actuel des choses et la 
situation telle qu'elle se présentait avant la chute du 
régime nazi tendent de plus en plus à disparaître : 
les sermons des prêtres sont de nouveau contrôlés comme 
ils le furent autrefois par la Gestapo. Il arrive souvent 
que les agents de la NKVD (Guépéou, police sovié- 
tique) soumettent des prêtres à des interrogatoires de 
plusieurs heures et exigent d'eux qu'ils dénoncent « les 
réactionnaires et les fascistes ». 

Les autorités d'occupation britanniques, américaines 
et françaises à Berlin connaissent ces faits qui, d’ail- 
leurs, ne peuvent échapper à un observateur attentif. 
Seul le grand public n'en sait rien, bien plus, il faut 
qu'il ne soit pas mis au courant, afin qu'il ne trouble 
pas « la bonne entente qui règne entre les alliés »… 

Dans la zone soviétique, on ne-se contente pas, du 
reste, de surveiller les sermons. On a été jusqu’à donner 
l'ordre aux prêtres catholiques de soumettre à l'auto- 
rité soviétique le texte de leurs sermons, pour que te 
texte puisse être, éventuellement, corrigé ! 

Au Mecklembourg, qui dépend du diocèse d'Osna- 
bruck, on à interdit la diffusion de l'organe diocésain, le 
Kirchenbote ; il doit être auparavant soumis à la censure 
soviétique. Îl est interdit aussi de répandre des écrits 
religieux en provenance des autres zones d'occupation 
s'ils n'ont pas, au préalable, été censurés. 


QUESTIONS <ACHUENRES 


En principe, on refuse de donner des passeports aum 
prêtres. À Berlin, quatre prêtres seulement ont obtenu 
jusqu'à présent le passeport qui doit leur permettre dé 
circuler librement dans les autres zones d’occupationt 
De même, les évêques des zones occupées par les püisk 
sances occidentales n’ont pas encore obtenu la permis! 
sion de visiter ceux de leurs diocésains qui résident dan1 
la zone soviétique. # 

L'activité de « Caritas » (organisation de bienfaii 
sance et de secours catholiques) et de la jeunesse cathoi 
lique rencontre des obstacles de plus en plus nomi 
breux. Il est à prévoir que, dans un délai très rapprochëil 
l’activité bienfaisante de Caritas ne pourra plus sk 
poursuivre : sauf à Berlin même, où l'on croit encor 
devoir prendre certains égards à l'endroit des autre! 
alliés, les œuvres d'assistance de Caritas disparaisser: 
peu à peu. De toute évidence, on estime que l’aide au 
affamés et aux malades ne peut venir que de l'Est e 
bien entendu, par le truchement des organisations co 
munistes. : 

L'Eglise voit son activité limitée aux seules cérémonie 
religieuses. La séparation de l'Eglise et de l'école -! 
excepté à Berlin — est réalisée sur toute la ligna 
À Berlin, l'enseignement religieüx peut encore avol 
lieu dans des locaux scolaires, mais il n’est plus questio 
d'écoles confessionnelles. Sur ce point, l'Union d 
chrétiens-démocrates et le parti libéral-démocratiqu 
n'ont pas été à la hauteur des circonstances. | 


« Questions 


L'ins'ruction religieuse 
dans la zone soviétique d'Allemagne. 


Nous relevons dans le Tablet (31. 5. 47) (1) l’infor- 
ation suivante : 


Le Petrusblatt, le bulletin diocésain du cardinal von 
ysing et, d'après C. I. P. plusieurs autres journaux 
cité les propos tenus récemment par un inspecteur 
ss écoles à Eisenach (Thuringe), en zone soviétique, 
ù il avait à prendre la parole devant une réunion de 
eunes instituteurs de son ressort. L'inspecteur s'appelle 
rtband ; il est membre:du parti socialiste unifñé. 
oici ses paroles : : 
_« L'Eglise est morte en “Allemagne, mais le peuple 
ta oublié de l'enterrer.… Les gens que je déteste le 
plus, ce sont les professeurs de religion. Nous ne 
uvons tolérer sous aucun prétexte qu'on injecte à nos 
nfants le poison de la religion. J'ai déjà puni trois 
= nos instituteurs, coupables de ce crime ; ils ont été 
nommés à des postes moins importants. » 
On fait observer que c'est là un cas isolé et que 
Île n'est pas l'attitude officielle du parti socialiste 
luniñé suivant la déclaration des co-présidents du parti, 
“Pieck et Grotewohl, en autonome dernier. 
2 « L'attitude du mouvement ouvrier socialiste, jadis 
Mgénéralement hostile à l'Eglise, n'était pas dirigée contre 
Ma foi chrétienne, mais plutôt contre l'Eglise en tant 
qu’instrument de domination des classes dirigeantes. 
La foi chrétienne et l'appartenance à une Eglise ne 
Ssont pas un obstacle à l'acceptation du socialisme et 
Nà l'adhésion au parti marxiste. » 

Mais les faits donnent l'impression que peut-être 
Ortband exprime l'esprit du parti plus exactement que 
# Pieck et Grotewohl. Dans une de ses émissions du soir, 
Radio-Vatican a cité récemment une circulaire publiée 
“par le Petrusblait, circulaire confidentielle émanant de 

É section magdebourgeoïse du parti, demandant à ses 

membres « de fréquenter les églises et de voir si 
“les sermons sont de caractère purement religieux et de 

nature à promouvoir la reconstruction démocratique du 


pays ». 


Les écoles à Berlin. 


| Lz Conseil municipal de Berlin a récemment interdit 
| les écoles confessionnelles. 

| Le Petrusblatt, bulletin diocésain de Berlin, écrivait, 
ben avril, à ce propos (|) : 
| 
| 


« Au nom de l'Eglise et des parents catholiques, le 
cardinal von Preysing a proclamé à plusieurs reprises 
les désirs des catholiques en matière scolaire : des 
écoles primaires confessionnelles et des écoles privées 

| confessionnelles. À cause des difficultés, peut-être insur- 
® montables pour le moment, qui empêchent actuellement 
= Ja fondation d'écoles primaires confessionnelles, le 
? cardinal demandait que, en attendant, on intègre, au 
moins, l'instruction religieuse, comme matière ordinaire, 
dans le programme de l'école primaire. Mais il est 
bien certain que les catholiques berlinois n'ont guère 
de chances d'obtenir satisfaction. Les autorités muni- 
cipales et le Conseil municipal de Berlin ne s'inté- 
ressent nullement à l'école confessionnelle chrétienne ; 
on n'en discute même pas. Fidèles à leurs traditions, 
les socialistes voient dans l'Etat, in casu, la ville’ de 
Berlin, la seule autorité habilitée à décider de l'édu. 
cation scolaire de la jeunesse. De même ils voient 
dans l'Etat le seul garant de l'éducation unifiée. Il 
n’est donc pas étonnant que la demande de l'Eglise 
d'avoir son mot à dire dans l'éducation de la jeunesse 
des écoles apparaisse aux socialistes, confants en l'au- 


…_ (1) Traduction de /a D. C. 
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Actuelles » rite 
torité et la sagesse de l'Etat, comme une arrogante 
prétention cléricale au pouvoir. Les droits des parents 
ne trouvent pas davantage grâce, aux yeux des hommes 
d'Etat socialistes. Les parents ont à éduquer leurs 
enfants jusqu'à leur sixième année et à les remettre 
ensuite à l'école de l'Etat pour que celle-ci fasse le 
reste de l’œuvre éducative. Le droit de prendre une 
part réelle aux décisions concernant la forme et le 
contenu de l'éducation scolaire ne leur est pas accordé. 

Les socialistes rejettent l'école confessionnelle chré- 
tienne en disant qu'elle empêche l'unité nécessaire dans 
l'éducation. Ils veulent faire croire ainsi que quelque 
chose comme une école publique neutre est Ba 
Mais nulle part sur terre il n'y a 
au vrai sens du mot (1). En effet, tout type d'école 
s'inspire nécessairement d'une attitude claire et carac- 
téristique en face des problèmes de l'humanité. Ainsi, 
à Berlin, la lutte porte sur la question suivante : l'école 
socialiste existera-t-elle seule, reconnaîtra-tton à côté 
d'elle l'école confessionnelle chrétienne ? 

Les socialistes considèrent comme preuve de leur 
tolérance l'autorisation accordée à l’Église de faire 
donner par ses mandataires l’enseignement religieux 
aux enfants catholiques qui en font la 
forme de tolérance rappelle la bonté de ces dictateurs 
qui veulent que leurs sujets regardent comme un don 
spécial de leur clémence toute propriété qu'ils ne 
leur ont pas enlevée. La demande d’écoles confession- 
nelles formulée par les catholiques est une exigence 
élémentaire de notre conception du monde. Les catho- 


liques n'y renonceront jamais. Quelle que puisse être 


s 


la décision d’une majorité à leur encontre, dans leur 
conscience ïls ne se soumettront jamais à une telle 
décision. Ils useront de tous les moyens légaux pour 
faire valoir leurs droits. Si le monopole socialiste de 
l'école publique devait être légalement institué 
à Berlin, la reconstruction démocratique de notre vie 
nationale serait grevée d’une hypothèque de contrainte, 
dont elle aurait à payer de lourds intérêts. Ce serait là 
un signe pour le reste de l'Allemagne de ce à quoi 
les catholiques doivent s'attendre si les socialistes 
sont seuls à décider de la politique scolaire. 

À l'arrière-plan des débats, autour de l'école se 
dresse, comme facteur dominant, la question de la 
vérité du christianisme. Celui qui croit que le Christ 
est le Fils de Dieu incarné et le Sauveur des hommes, 
et que sa parole est décisive pour le temps et l'éter- 
nité, ne peut que faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour que l'éducation scolaire, elle aussi, soit imprégnée 
de la foi au Christ, le Seigneur. Mais pour celui qui 


d'éducation neutre 


demande, Cette 


ne croit pas, la demande des catholiques sera quelque : 


chose de désuet, d’insensé et de ridicule. La lutte 


scolaire à Berlin n'est qu'une phase dans le grand : 


combat qui se livre actuellement dans le monde entier 
entre la foi et l'incroyance — au sens chrétien du 
terme. C'est cela qui donne à ce combat toute sa 
gravité et qui fait que sa décision est lourde de 
conséquences. ) 


Le lendemain parut le post-scriptum suivant (1) : 


« Ce n’est que par un rapport du Conseil municipal 
de Berlin que la population berlinoise a appris que, 
dans le secteur soviétique, l'instruction religieuse est, 
par ordre du commandant soviétique, soumise à un 
contrôle afin de vérifier si, au cours de l'instruction 
religieuse, on ne traite que de matières religieuses 


(1) C’est également — le fait mérite d’être noté — ce 
qu’affirme le chanoine (anglican) Spencer Leeson, dans son 
ouvrage Christian Education (Longmans, Londres). L'absence 
d'enseignement chrétien à l’école implique un dogme |: 
à savoir que le christianisme est une erreur. Car s’il est 
vrai, pourquoi le bannir de l’enseignement ? (N. D, L. R.) 

(1) Traduit d’après The Tablet du 31. 5. 47. 
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et si, seuls, des enfants dont les parents aient fait 


la déclaration nécessaire y participent. Le D' Lands. 
berg, de l’Union démocratique de a déclaré 
que le contrôle de l'instruction religieuse était incom- 
patible avec les directives de la Kommandatura alliée 
et que ce contrôle devait en fin de compte influencer 
l'enseignement. Il fallait que l'enseignement puisse se 
donner librement et sans entraves. Berlin se trouvait 
dans une position spéciale en ce qui concerne l'instruc- 
tion religieuse. Tandis que dans là zone soviétique 
elle avait été proscrite des écoles, déclara-t-il, les 
protestations des parents et tuteurs chrétiens avaient 
obtenu à Berlin l'instruction religieuse dans les écoles, 
à la condition que les parents en fassent spécialement 
la demande. » 


Le reste du tableau. 


Pour compléter le tableau de la vie de l'Eglise 
dans la zone soviétique, nous citons une dépêche amé- 
ricaine de Munich de la N. C. W. C., parue dans 
le Tablet du 31. 5. 47: 


« Tandis que, vue de l'extérieur, la vie religieuse 
des six paroisses catholiques de Leipzig se poursuit 
sans encombre, le gouvernement local contrôlé par 
les communistes empêche toute activité religieuse en 
dehors de l'Eglise proprement dite. Voilà l'essentiel 
d'un rapport que le Würzburger Bistumsblatt, l'organe 
diocésain de Wurtzbourg, vient de recevoir direc- 
‘tement de la zone d'occupation soviétique. 

Le clergé de la zone soviétique est soumis à un 
espionnage continuel. À Dresde, un curé à été arrêté 
par la police soviétique, parce qu'il avait annoncé 
aux fidèles que quelques familles de réfugiés de Silésie 
pourraient avoir la possibilité de retourner chez elles, 
si certaines conditions étaient remplies. Le curé fut 
accusé d'avoir contrevenu à un décret du Conseil de 
contrôle allié, chose dont aucune preuve ne fut 
fournie. Depuis, on n'a plus entendu parler de lui, et 
l'intervention de Mgr Petrus Legge, évêque de Meissen, 
est restée sans résultat. C'est un fait certain que cet 
évêque, le seul membre de l'épiscopat- allemand 
résidant en zone russe, est lui-même soumis à toutes 
sortes de mesures restrictives et n'est même pas 
autorisé à quitter la zone. 

Nulle part dans les territoires placés sous l'autorité 
soviétique on na autorisé la parution de publications 
religieuses. Ceci vaut autant pour l'Eglise protestante 

que pour l'Eglise catholique. » 

Nous sommes heureux d'apprendre qu'après des 
demandes réitérées l'évêque d'Osnabrück (zone britan- 
nique) a reçu la permission d'entrer en zone soviétique 
pour visiter une partie de son diocèse, dont il avait 
êté isolé depuis longtemps. 


Une protestation du cardinal von Preysing. 


Dans son sermon de la Pentecôte à Reinickendorf, 
dans le secteur français de Berlin, le cardinal von 
Preysing, sans mentionner une seule fois nommément 
les Russes, a parlé « de déportations et d’arrestations 
illégitimes » qui ont lieu dans son diocèse : 

« J'élève la voix pour demander la justice. Je pense 
aux milliers et milliers d'internés civils qui, dans 
beaucoup de cas, ont été déportés sans qu'on avertisse 
même leurs familles. Je songe avec tristesse que, dans 
mon diocèse, il n'a pas été possible d'envoyer des 
prêtres dans leurs camps, et je suis désolé du sort 
de parents berlinois dont les enfants et les jeunes 
gens ont disparu depuis plus d’une année sans qu'on en 
ait donné notification ou aucun motif, » 

._ Personne, disait le cardinal, n’a jamais entendu parler 
d'un tribunal ni d’une possibilité quelconque de défendre 
ces jeunes gens. Il était vrai que les Allemands 
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avaient commis des atrocités pendant la guerre, 
ils avaient quand même encore Je droit d'être trai 
avec justice. Il parlait également de l'interdiction 
l'instruction religieuse dans les écoles. : 


Le monopole des œuvres de charité VA 
en zone soviétique. 


Sous ce titre, l'Agence catholique Kipa (Fribourg, 


Suisse), 5.3. 47, n° 163, publie l'information suivante (|)»: | 


« Dans la zone soviétique d'Allemagne se manifeste 
de plus en plus une tendance à souméttre les diverses 
œuvres de charité sous le contrôle let la direction 
des communistes. Ainsi, en Saxe, on vient d'intégrer 
les « Missions des gares », celle des catholiques 


comme celle des protestants, dans la « Solidarité popu- | 


laire » communiste ; ces Missions étaient d’une grande 
importance à cause des transferts de populations et des 
trains de réfugiés. Ces mesures ont fait disparaître 
l’œuvre catholique de « la Protection de la Jeune Fille », 
On répète actuellement à l'égard des œuvres confes- 
“sionnelles les mêmes procédés qu'avaient déjà pratiqués 


les nationalsocialistes. De nombreux hospices et orphe- : 


linats dirigés par des religieux ou des. religieuses ont 
déjà été « transférés » (übergejührt), terme qui a rém- 


placé- l'expression « niveler » (gleichschalten) usitée : 


naguère. Là seulement où il n’y a absolument pas 
d'autre personnel, les autorités locales expriment parfois 
le désir que les Sœurs infirmières catholiques continuent 
leur activité dans les hôpitaux et les crèches. ë 


Ouverture et fermeture d'une église à Lwow. 
(Pologne) $, 
Le Tablet du 5. 4. 47 (p. 173-174) a publié, sous 


-ce litre, les lignes suivantes : 


Nous traduisons d’une lettre, qui vient de noës 
arriver de Lwow par des voies détournées, les extraits 
suivants où est décrite l'ouverture, en septembre dernier, 
d'une église catholique, la première où la Messe ait été 
célébrée depuis l’incorporation de .Lwow à l'Union 
soviétique conformément aux accords de Yalta. è 

« Je profite de ce que les lettres ne sont pas encore 
parties pour envoyer une description des heures très 
heureuses et encourageantes que nous avons dernière- 
ment vécues ici. Figurez-vous, M. Adam G. a réussi 
à obtenir l'ouverture de l'église de 
Madeleine. Cela s'est passé jeudi, le 5: septembre, 
à 5 heures de l'après-midi. Dès avant 5 heures, une 


foule nombreuse était réunie devant l'église, car, évi- 


demment, la nouvelle avait fait le tour de la ville 
par plusieurs moyens. Dans les rues et sur les places, 
partout où l'on rencontrait quelqu'un qui avait quelque 
chance d'être Polonais, on chuchotait immédiatement : 


L 
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Sainte-Marie- - 
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« Jeudi, à 5 heures, en face de Sainte-Marie-Made- - 


leine ; on va ouvrir l’église. » Vous vous imaginez 
la foule. Nous attendions non sans impatience, nous 
Polonais, M. Adam en tête, et évidemment tous nos 
amis, les vendeuses du marché, bref une foule énorme. 
Enfin, à 5 heures moins 5, un fonctionnaire soviétique 


sortit de la voïvodie (2) avec les clés de l’église : il! 
ouvrit une porte latérale donnant sur la sacristie et entra 
M. Faust, son assistant. Nous atten- | 


avec M. Adam et 


dions tous tranquillement, et, après un temps assez long, 


M. Adam ouvrit lui-même toute grande la porte prin-| 


cipale, On pouvait entendre sanglotex la foule : puis, 
dans le plus grand silence, nous sommes entrés dans 
l'église. 

Là, MM. Adam et Faust étaient en face de nous, 


- (1) Traduction de /a D, C. 
(2) Préfecture. 
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t le sanctuaire... et attendaient que toute l'église 


remplie. Puis, au milieu du silence général, 
M. Adam nous adressa la parole, habillé de son éter- 
nel manteau vert. Îl commença par ces paroles : Niech 
bedzie pochwalony Jezus Chrystus! Loué soit Jésus- 
Christ ! le traditionnel salut polonais. « Mes frères et 
sœurs en Jésus-Christ, il y a quatre mois, nous avons tous 
pleuré ici, quand on a fermé notre église. Aujourd'hui, 
nous pleurons à nouveau, mais de joie, car, grâce 
à la bienveillance des autorités, notre église est de 
nouveau ouverte, Je voudrais vous demander de com- 
mencer par faire une courte prière d'action de grâces 
à Dieu pour cette grande bénédiction. » Il se mit 


prions en silence pendant quelques instants. Ensuite, 

Adam nous 
le désir qu'on élise un Comité d'église, composé de 
cinq personnes, et une Commission de surveillance, 
composée de trois membres. Les élections eurent lieu 
-sur-le-champ et on nous demanda de nous disperser, 
de retourner tranquillement chez nous, et de ne parler 
à personne en route, de peur de porter préjudice à notre 
cause. foule écouta, puis se dispersa tranquille- 
ment, débordant de joie. 

Avant la sortie, M. Adam leur dit que, le dimanche 
suivant, la Messe serait dite à 9 heures, une première 
Messe d'action de grâces. Il restait donc deux jours 

r tout préparer : le vendredi et le samedi. Ce qu’on 
D. tout simplement du miracle. L'église était com- 
plètement vide, pas un tableau, pas un ornement, deux 
chandeliers pour toute l'église, et ainsi de suite. Le 
Dr... (une femme) sé chargea de tout et, aidée par 
les- braves gens, réussit à obtenir tout ce qu'il A 
et à nettoyer et à préparer l'église. 

M. l'abbé Jastrzebski disait la Messe; c'est 
M. Adam qui la lui servait. Lorsqu'ils sortirent de la 
_$acristie, je fus profondément émue. L'abbé J... était 
pâle comme un mort, la couleur de son surplis (sic), et 
marchait si lentement qu'on aurait dit qu'il revenait 
d'un autre monde. Mais, dans la suite, il s’est repris 
un peu. M. l'abbé Truszkowski distribua la sainte 
communion ; Adam a obtenu qu'il puisse faire du 
_ ministère dans cette église. Il fait très bonne impression, 
mais il a l'air très fatigué, le cœur malade et faible 
* sur ses jambes ; car il vient seulement de sortir de 

rison après une détention de plus d'un an et demi. 
ï y avait une foule énorme ; tout le monde ne pouvait 

s entrer dans l’église. Beaucoup durent rester dehors. 

‘abord nous avons tous chanté le Veni Creator ; puis 
ce fut la Messe chantée, et pour finir le Te Deum. 
Tout le monde pleurait, évidemment, C'étaient des 
moments magnifiques, merveilleux. M. Adam a fait là 
quelque chose de remarquable ; son obstination et sa 
persévérance ont abouti cette fois. Il est bien allé 
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et il a obtenu gain de cause. Il est le héros du jour 
et nous lui en sommes extrêmement reconnaissants. » 


» Le Tablet du 24. 5. 1947, p. 258, relate la suite 
* des événements, sous le titre : « Pas de Messe publique 
à Lwow ». Voici la tradu-tion de cet entrefilet (|) : 


= Nous avons reproduit dans ces colonnes, le 5 avril, 
une lettre de Lwow, décrivant l'ouverture, en sep- 
 tembre dernier, d’une église catholique, la première 
église de Lwow, où la Messe est célébrée en public 
depuis que la ville a été prise en charge par les Soviets. 
Un Ukrainien de Lwow, qui vient d'arriver en Pales- 
tine, nous apprend maintenant que cette église a été 
fermée au mois de février. L'espoir a été de courte 
 durée., Au début de février, pendant la Messe domi- 
- nicale, la police soviétique a cerné l'église et arrêté 


(1) Traduction de la D. C. 


= («Questions Actuelles » —— RS 


à genoux, toute la foule fit comme lui et tous nous: 


dit que les autorités avaient exprimé 


-prêtre, dès que nous sommes arrivés ici, 1l y a quatre 


quatorze fois au bureau du voiïvode pour cette question 
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les fidèles, qui étaient venus en grand nombre, bien 
qu'ils eussent été avertis qu’il fallait s'attendre à des 
arrestations. L'église avait connu pendant les quelques 
mois de liberté du culte une telle affluence de catho- 
liques, uniates comme latins, que les autorités sovié- 
“ne ont décidé que cette situation ne pouvait être 
tolérée plus longtemps. Elles n'avaient permis l’ouver- 
ture qu'après quatorze démarches distinctes faites auprès 
d'elles par des délégations de la population. On avait 
ere aux deux prêtres, MM. Pb et Trusz- 
owski, de célébrer la Messe en public le dimanche, 
mais non pas de prêcher ni de faire l'instruction reli- 
gieuse, des Baptêmes ou des enterrements. Nous ne 
savons pas où ils se trouvent maintenant, & 
Nous conseillons aux lecteurs qui ont encore le 
numéro de notre revue du 5 avril de découper et de 
conserver la lettre de Lwow, ainsi que le présent écho, 
qui donne la suite de l'affaire, afin de les montre 
à quiconque prétendrait que la tolérance religieuse existe 
dans la Russie actuelle. P 


La Messe pascale à Moscou l. 


Également du Tablet ‘(19 4: 47, p. 197-198) celte 
correspondance qui nous décowvre un aspect de la üie 
catholique, à Moscou, cette fois : Le 


Un correspondant, qui se trouvait à Moscou à l'oc- 
casion de la Conférence des ministres des Affaires étran- 
gères, écrivait le dimanche de Pâques : de  . 

« J'ai eu soin de me mettre en rapport avec ce 


semaines, Cest un homme remarquable et courageux, 
un ÀAssomptioniste, Franco-Canadien d'Amérique. Il. 
s'appelle G.-A. Laberge. Il doit avoir environ 33 où 
35 ans. L'église est l’église française de Saint-Louis, - 
construite en style basilical, il y a un peu plus d'un 
siècle par l'architecte qui a fait les plans de l'Opéra 
Boishoi de Moscou. Elle est en partie encastrée entre 
des bâtiments lourds et sales ; mais, devant, il y a un È 
grand espace libre, couvert en ce moment de boue 
et de neige fondante, où l’on enfonce jusqu'aux che- 
villes et où stationnent d'ordinaire les autos des espions 
de la Loubianka, qui est tout près. Bien que l'église 
ait grand besoin d être remise à neuf, l'intérieur est 
assez beau. Il y a quelques bons tableaux et quelques 
jolis candélabres filigränés d'or, un vaste sanctuaire 
et deux chapelles latérales. re 

Le P. AVE est seul, mais 1] a trois domestiques, : 
des Français, je suppose. L'un est un homme d'un 
certain âge qui fait fonction de sacristain ; les autres 
sont des ae jeunes, faisant peut-être partie du per- 
sonnel de l'ambassade française. Les deux premiers  - 
bancs sont réservés à l'ambassadeur de France et au 
personnel de l'ambassade. Il y a aussi plusieurs femmes 
vieillottes, qui m'ont paru être des Françaises, et qui 
faisaient la quête et aidaient, par-ci, par-là. 1 e 
dimanche de la Passion, le prêtre était malade, il 
n'y avait donc pas de Messe, et ce fut une de ces 
femmes qui fit réciter le chapelet. Je crois qu'il viendra 
encore un autre prêtre, 

Tous les dimanches, l’église est bondée. Ce n’est pas 
ici qu'on applique les ordonnances municipales de 
Londres ou d’autres règlements ! Les fidèles s’entassent 
dans les bancs et sont debout, serrés les uns contre les 
autres dans la nef centrale et dans les nefs latérales. 
On se bat pour atteindre au premier rang le banc 
réservé. La foule des fidèles vous enthousiasme et vous 

à la fois. Ce sont, pour la plupart, des 


décourage à 
femmes russes âgées, quelques-unes très âgées, et, par-ci 
par-là, quelques rares vieillards. Ce sont des Russes, 


(1) Traduction de {a D. C, 


S03 


avec quelques Baltes et quelques Polonais. La plupart 
ressemblent à des paquets de vieux papier d'emballage, 

d'où vous regarde un bout de figure fatiguée, ridée et 
sale, La plupart portent de vieilles bottes en caout- 
chouc à revers ou des bottes en cuir avec des pro- 
longements en laine, Presque tous sont enrhumés. 
On imagine l'atmosphère ! 

Le reste de la foule est composé de membres de 
l'ambassade française, de quelques enfants, proba- 
blement français aussi, et, ces dernières semaines, il 
y avait quelques Américains et moi-même. : 

a partie invisible, mais toujours présente de l'as- 
semblée est constituée par ceux que le berge 
me désignait comme « les gars d'en face », c'est-à-dire 
de la prison Loubianka, qu'on est actuellement en train 
de réparer et d'agrandir, et devant laquelle des soldats 
habillés de gris et crottés montent la garde, baïonnette 
au canon. 

Chaque fois que quelqu'un entre à l'église — c'est 
là un point que les catholiques de chez nous ne devraient 
jamais oublier — il est épié par deux ou trois agents de 
la M. V. D., bien cachés sur le terrain de l'église ou 
dans les sous-sols de maisons proches, et qui surveillent 
tous ceux qui entrent. On ne fait pas attention à eux 
évidemment, mais ce sont des personnages sinistres et 
désagréables. 

Tous les dimanches il y a une Messe basse à 9 heures 
du matin, une Messe chantée à 11 heures et encore 

. - une Messe basse à midi. Le P. Laberge prêche à chaque 
Messe. Chaque sermon est donné en français, en anglais 
et en russe. Il prêche donc neuf fois chaque dimanche 

matin. Pour éviter tout malentendu et pour avoir tou- 
jours une pièce justificative, chaque sermon est écrit 
dans chacune de ces langues et lu, mais lu d’une 
manière très expressive. Le Père prêche d'une manière 
très concrète, vivante, simple, maïs pas trop simple. La 
seule préparation de ces sermons est un travail énorme. 
Un mot au sujet de ces Messes du dimanche matin. 
M. Marshall, bien qu'il ne soit pas catholique, a assisté 
à la première [celle de 9 fenal avec le général Bedell 
Smith, qui, lui, est catholique. M. et Mme Bidault avec 
le général Catroux et plusieurs membres de l'ambassade 


è 


française ont assisté à la Messe chantée. Il leur fallut 


se frayer un passage à travers la foule compacte pour 
pouvoir atteindre leurs places. Tous deux [M. et 
Mme Bidault] traversèrent la grille et avancèrent jus- 
qu'aux marches de l'autel pour communier ; lorsqu'ils 
retournèrent à leur place, une foule dense s’approcha 
de la grille pour communier également. Il était diffi- 
cile de contenir ses larmes en voyant ces pauvres gens, 
vieux, malheureux et malpropres, dont quelques-uns se 
traînaient littéralement jusqu'à la grille, mais qui s’age- 
nouillaient avec la plus profonde dévotion pour recevoir 
le corps de notre Sauveur. [...] 

La Messe fut suivie du Salut. J'ai oublié de dire 
qu'il y a là un orgue, ou peut-être un harmonium, 
ainsi qu'une petite chorale de femmes"qui a bien chanté 
la Messe. Au commencement du Salut, nous avons tous 
chanté : 

O filii et jiliae, 

Rex coelestis, 

Rex gloriae 

Morte surrexit hodie, 


Allleluia. 


Non loin de là, les foules entraient en longues files 
dans le mausolée de marbre noir et rouge pour voir les 
restes de Lénine, C'est un spectacle de fête dans la 
morne cité de Moscou. J'ai vu beaucoup d'enfants qui, 
après leur sortie du mausolée, firent rapidement le tour 
et rejoignirent la queue, impatients d'entrer à nouveau. 

e contraste entre le tombeau vide du Christ ressuscité 
aujourd'hui et ce tombeau de haine ricanante est si 
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‘ prennent des photos des personnes qui se rendent 


accablant qu'il n'est point besoin d'insister, mais il est 
aussi accablant que le drame de ce peuple. 
prions pour la Russie, ne pourrions-hous pas nous 
venir du P. Laberge, un vrai pasteur dans son av 
poste solitaire en terre hostile ? 


L’hebdomadaire catholique anglais The Univers, du 
9 mai 1947, à publié un reportage sur le R. P. La 
bérge, A. AÀ., desservant de l’église Saint-Louis, 
à Moscou, écrit par Herbert Ashley, correspondant 
diplomatique du Daily Telegraph, lors de son retour 
de la Conférence de Moscou. Nous y lisons ces détails 
qui confirment les lignes précédentes : 


L'église est située à l'ombre de la terrible prison 
Loubianka, où des milliers de prisonniers politiques 
sont entrés, qui n'en sortiront jamais libres. É 

Les espions de la Loubianka sont mêlés aux fidèles 
qui fréquentent l’église catholique. Je les ai vus à moitié 
cachés dans les sous-sols des maisons d'en face. Ils 


à l'église. Ils entrent même au confessionnal et essayent 
de prendre le prêtre au piège. À 

Il faut du courage pour accomplir ce ministère, seul. 
et sans se laisser émouvoir dans un milieu hostile, et 
PES que le prêtre est « étranger », sans contact avec 
"Eglise orthodoxe. 

Les offices catholiques sont pleinement autorisés — 
Messe et Salut du Saint Sacrement, — mais, dit 
M. Ashley, l'instruction religieuse n’est pas permise... 

Il y a des retours continuels à l'Eglise catholique: 
des gens qui ne se sont pas confessés depuis trente ans 
reviennent, : 5 


à. 
Dans la Croix du samedi 7 juin 1947, G... a publié | 


les informations suivantes : + 


« Des journaux anglais et américains, en particulie” 
The catholic News, de New-York, ont signalé com 
ment le culte catholique restait pratiqué en U. R. S. S: 
en donnant certains détails parfaitement authentiques. ! 
Mais il convient de dire aussi à quelle mesure restreint 
ce culte se trouve encore réduit. à 
. À Moscou, l'église française Saint-Louis, qui n'a | 
jamais été fermée grâce à la vigilance audacieuse de ! 
quelques compatriotes, sert pratiquement aujourd’hui aux |! 
20 000 catholiques qui vivent encore dans l'énorme ! 
capitale, privés de leurs autres églises. Mgr Neveu, 
récemment décédé à Paris, desservit l'église Saint ! 
Louis de 1926 à 1936. Empêché alors d'y rentrer, il y fut : 
remplacé pendant dix ans par le P. Braun, religieux : 
franco-américain, introduit sur les instances du président ! 
Roosevelt, et remplacé lui-même, en 1945, par un de ! 
ses compatriotes, le P. Laberge. Un Père français, le : 
P. Thomas, vient de le rejoindre avec une autorisation 
régulière qui avait été sollicitée en vain depuis; 
vingt ans, $ 

Ces Pères peuvent en ce moment exercer le culte ? 
assez librement et même administrer les malades dans 3 
les- hôpitaux. L'église Saint-Louis est confiée légale- - 
ment à la garde d'une intendante qui est la présidente » 
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Notre-Dame de France, desservie 
jusqu'en 1941 par un Père dominicain, n'a jamais été ® 
fermée non plus ; mais, depuis 1941, elle restait sous à 
la garde d'une vénérable intendante de 80 ans qui 
se chargeait aussi d’administrer les Baptêmes. Le 
dimanche, les fidèles s'y réunissaient et priaient sousk 
sa direction. Une nouvelle intendante a sollicité l'envoi } 
d'un prêtre. À Odessa, un Père français, venu de: 
Roumanie, avait aussi repris l'église française Saint- 
Pierre, avec une autorisation régulière ; mais, six mois 
après, il avait disparu et on a appris vaguement qu'il 
travaillait depuis lors en Sibérie. Là aussi, paraît-il, 


une intendante serait en instance pour avoir un prêtre 
à la grande église polonaise” de l'Assomption. 

On a dit qu'il n'y avait pas d’autres prêtres catho- 
liques en Russie, C'est inexact. Ils sont très rares dans 
l'ancien territoire ; mais ils sont nombreux dans les 
divers pays annexés, Etats baltes, Biélorussie, Ruthé- 
mie, etc., et légalement l'exercice ordinaire du culte 
ny est pas entravé. Cela est conforme à la Consti- 
tution de 

Mais on a signalé en temps voulu comment en 
Ruthénie (l’ancienne Ukraine À Pologne) les évêques 
avaient disparu et comment les 5 millions de catho- 
liques de rite slave avaient été invités à se faire ortho- 
doxes. Dans les autres pays incorporés, tout ce qui 
pouvait représenter une influence inquiétante a dû 
disparaître, et la même menace pèserait très vite sur 
tous les Etats qui se trouvent rigoureusement protégés, 
jusqu'à l'Adriatique. On n'attaque pas directement la 
religion, mais les indésirables, aussitôt transformés en 
saboteurs ou en ennemis du régime, se trouvent enlevés 
d'une façon inopinée et souvent sans laisser d'adresse. 
De plusieurs centaines de prêtres catholiques qui des- 
servaient jadis de nombreux fidèles en PE: villes 
de l'Empire, il n'en reste presque aucun aujourd'hui. 
On signale pourtant le curé de Tiflis. 

L'Eglise orthodoxe a pu reconstituer modestement 
son patriarcat et son culte renouvelé attire les fidèles 
en très grand nombre, depuis que les sans-Dieu ont 
cessé leur action semi-officielle. Cette vénérable Eglise, 
échappée glorieusement à la destruction, reste comme 
au temps des tsars sous l’action vigilante d'un commis- 
saire d'Etat et elle se contente plus facilement que 
nous des splendeurs de son culte. Elle se ferait volon. 
tiers la troisième Rome, une Rome peu chaleureuse 
pour la nôtre, surtout après l'éclipse si 
Constantinople. Elle rêve aussi, d'accord avec l'Etat, 
d'un vaste protectorat religieux. Son patriarche, Serge, 
fut envoyé naguère jusqu'en Syrie, en Palestine et en 
Egypte, ce qui n'a pas dû plaire aux Anglais. 

Après tant d'épreuves et au milieu de tant de malen- 
tendus subsistants, il est intéressant de constater que 
l'âme russe reste plus fidèle aux icones saintes et 
à l'Evangile du Christ qu'à la religion nouvelle de 
* la production ou à la philosophie de Marx. Elle offrira, 
> croyons-nous, une bonne réserve de croyants pour le 

jour inconnu et encore lointain où se réalisera le vœu 
) suprême du Sauveur mourant, de voir le monde entier 
ÿ uni dans un seul troupeau, sous la houlette d’un seul 
2 pasteur. 
L [l'unité des croyants s'impose, semble-t-il, en face 
- d'un nihilisme religieux qui aide encore à désaxer le 
| monde. Depuis nombre d'années, nos divers frères 
dissidents se cherchent dans un œcuménisme qui forme 
1 la simple définition du catholicisme. Pour le moment, 

en U. R. S. S., le grand chef d'orchestre doit continuer 

à exalter la nouvelle religion matérialiste et à écraser 
: sous son rouleau compresseur l'âme russe qui est volon- 
| tiers communautaire ; mais là comme ailleurs, et plus 

qu'ailleurs peut-être, le réveil doit se produire pour 

revivre en pleine atmosphère évangélique. Faut-il 

y ajouter un écho qui ne manquera pas de surprendre 
+ bien des lecteurs ? Un ami de Staline, qui était le 

seul jadis, au lycée de Tiflis, à aller se confesser au 

directeur du Séminaire orthodoxe, nous disait, en 1938, 

que Joseph se convettirait (?). Rien, sans doute, n'est 

impossible à Dieu, mais le miracle serait de première 
grandeur. Alors, ajoutons-y une autre fantaisie. 
_ Même sans se confesser, Joseph, fils de Bessarion, 
ferait un fameux acte de génie religieux et politique 
- s'il lui prenait envie de renouveler le geste de son 
* glorieux homonyme, en proposant l'union de la troisième 
- Rome avec la vieille Rome de l’apôtre Pierre. Dieu, 
qui se joue des autocrates, peut aussi s’en servir. 
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Procession de Notre-Dame de Boulogne 


Jugement du tribunal de simple police de Reims 
du 27 mars 1947. | 


Doit être relaxé d'une poursuite pour con 
travention à un arrêlé municipal le directeur 
général des œuvres diocésaines chargé de - 
l’organisation des fêtes de Notre-Dame de 
Boulogne dans la ville de ims, alors, d’une 
part, que l’arrêlé interdisant toute manifesta- 
tion sur la voie publique à l’occasion du pas- 
sage de la Vierge a été publié tardivement, 
trois heures avant la manifestation prévue, 
c’est-à-dire à un moment où il n’était plus au 
pouvoir de l’organisateur d’assurer le respect 
par les fidèles dudit arrêté, et alors, d'autre 
part, qu'il n'a point participé aux autres 
manifestations qui ont été toutes spontanées 
de la part de la foule. 


TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE DE REIMS 
Audience du 27 mars 1947. Fe : 


Entre M. MARTEAUX, d’une part, commissaire 
central, ministère public, 2 
et M. le chanoïine Panis, directeur des œuvres : 
diocésaines, prévenu. 
Comparant assisté de M° LELARGE, avocat au 
barreau de Reims. FE 


Le tribunal : 

Vu les procès-verbaux sus-datés, Y 

Ouï le prévenu et son avocat en leurs explica- 
tions et moyens de défense, le ministère public 
en .ses conclusions. ; 

Attendu que 20 procès-verbaux ont été dressés 
à l’encontre du prévenu pour infractions à l’arrêté 
municipal du 6 décembre 1946 portant interdic- 
tion de toute manifestation sur la voie publique 
durant Ja présence à Reims de la statue de 
Notre-Dame de Boulogne, à l’exception de deux 
cortèges autorisés aux dates des 7 et 22 décembre, 
sans arrêts, sans chants liturgiques et sans port 
d’emblèmes religieux. 

Attendu qu’il convient de retenir qu’au cours 
des journées qui précédèrent les manifestations 
motivant l’inculpation, aucun incident, si minime 
soit-il, ne permettait de redouter que le cortège 
annoncé de longue date puisse troubler la tran- 
quillité publique. 

Que si les associations laïques s'étaient tout 
d’abord, dans la presse, résolument opposées 
à toute manifestation religieuse, le cartel] d’action 
laïque s’était en dernière heure, le 5 décembre, 
très raisonnablement déclaré d’accord pour que 
le transfert de la Vierge de Boulogne jusqu’à la 


ee. 


cathédrale se fasse par l'itinéraire normal, sans 


halte ni démonstrations. 

Qu’ainsi tout risque d’une intervention violente 
avait été sagement écarté. 

Que, d’ailleurs, en pareille matière, au cas de 
réel danger, seule une interdiction totale, avant 
tout mouvement de foule, peut être efficacement 
imposée. 

Attendu que les cortèges interdits en droit ont 
été tolérés en fait, les forces de police ne s’étant 
pas opposées à leur déroulement en dépit des 
incontestables contraventions qu’elles consta- 
taient, ce qui équivalait à reconnaître que ces 
contraventions ne faisaient courir aucun danger 
à l’ordre dans la rue. a 

Que pour répression le ministère public s’est 
borné à engager la responsabilité personnelle du 
chanoïne Panis, à raison de son titre de direc- 
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teur général des œuvres diocésaines, ce qui don- 
nait lieu de penser qu’il disposait de toute lau- 
torité nécessaire pour régler à son gré l’organi- 
sation et la marche des cortèges. : 
«Attendu que le prévenu: expose à bon droit que 
les défenses dont s’agit lui ont été signifiées le 
: 6 décembre, à 12 heures, alors que la manifesta- 
tion était prévue de Jongue date pour le même 
jour, à 15 heures, et alors surtout qu’il résultait 
des pourparlers échangés avec la municipalité 
qu'aucune interdiction ne devait intervenir. 

Qu'il lui était impossible dans le court laps 
dé temps d’avertir les fidèles de l’interdiction des 
chants et des emblèmes. : Ë 

Qu’en admettant qu’il l’ait tenté, il est à pré- 
sumer que Ces. prescriptions tardives n’auraient 
pas touché tous les intéressés ou n’auraient pas 
été écoutées. 

Attendu que les manifestations postérieures au 
cours des déplacements d’un sanctuaire à un autre 
se ‘sont formées spontanément sans aucune 
annonce ou préparation, en dépit, ce qui n’est pas 
_ contesté, de rappels répétés en chaire de l’inter- 

diction municipale. 

Que le prévenu n’a pas personnellement pris 
part à ces cortèges pour les diriger et de ce fait 
en assurer la responsabilité. 

Que le seul prêtre dont la présence ait été 
signalée parmi les manifestants par le procès- 
verbal dressé ie 10: décembre, à 18 heures, a vai- 
nement tenté de maintenir la foule sur les trot- 
toirs et d'empêcher (la formation d’un cortège 
au centre de la rue. 

Attendu qu’il est ainsi démontré que le pré- 
venu n’a à aucun moment, par son attitude ou 
sa Conduite, manifesté la volonté ni seulement 
de braver la décision de l’autorité municipale ni 
de, délibérément, contrevenir à cette décision. 

Qu'il] a, au contraire, dans la mesure du pos- 
_sible, tenté d’obtenir que les prescriptions de 

l'arrêté soient respectées. 

Que, d'autre part, l’accusation n’a pas rapporté 
la preuve que sa qualité de directeur général ‘des 
œuvres diocésaines lui conférait une autorité telle 

_ qu'il était en son pouvoir d'empêcher totalement 


les actes contraventionnels commis “par les 
fidèles. 
Attendu, enfin, qu’en l’absence de tout motif 


grave, l'heure n’est pas au réveil des querelles 
d'ordre doctrinal ou confessionnel. 

Que les mêmes manifestations se sont dérou- 
lées dans nombre de villes, sans qu’à notre con- 
naissance elles aient provoqué le moindre inci- 
dent ou donné lieu à une répression quelconque. 

Que pour toutes ces raisons il convient de 
relaxer le, prévenu des fins de la poursuite sans 
amende ni dépens. 

MM. FLAMBART, juge de paix ; MERMERICH, 
greffier. 


OBSERVATIONS. — La décision ci-dessus est 
lune des rares auxquelles ait donné lieu le 
passage de la Vierge de Boulogne à travers la 
France. Elle ne formule aucune règle nou- 
velle en matière de processions et de cor- 
tèges sur la voie publique. Elle est, par 
contre, intéressante en ce qui concerne les 
conditions de limputabilité de contraven- 
tions dressées à un prévenu qui ne partici- 
pait pas personnellement aux manifestations 
à l’occasion desquelles vingt contraventions 
avaient été dressées. 

Pour la plupart d’entre elles il n’y avait 
pas de difficultés, il s'agissait de manifesta- 
tions toutes spontanées de la foule. Il fallait 
dresser contravention aux contrevenants pris 
en flagrant délit, On ne pouvait rendre res- 
ponsable un absent qui n’avait pas même pris 
part à la manifestation en l’organisant. 
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Pour la première manifestation, la si 
tion était différente. L’organisateur avait bi 
prévu et préparé le cortège, en toute bon 
foi d’ailleurs, puisque les autorités prévenue 
n'avaient formulé aucune interdiction. C’es 
seulement trois heures avant la cérémon 
que les chants et emblèmes ont été prohibés. 
À ce moment, il était matériellement trop 
tard pour toucher les intéressés. Aussi bien 
l’eussent-ils été, que les ordres donnés 
n’eussent plus été suivis. Ce sont là des cons 
tatations d’évidence. Elles justifiaient dès lors. 
la relaxe du, prévenu puisque, en définitive, les 
seuls actes qui pouvaient lui être reprochés. 
étaient antérieurs au tardif arrêté d’inters 
diction. He JR: 


EEE SE. 


— La vie spirituelle (avril 1947, n° 317). — Editions. 
du Cerf, 29, boulevard de Latour-Maubourg, 
Paris, VIT. È ‘ 
Ce cahier pascal est consacré tout entier a | 
dimanche, le jour du Seigneur (origine et histoire, 
théologie et spiritualité, liturgie et pratique dw | 
dimanche). Il prépare tout naturellement le lecteur 
au deuxième Congrès national de pastorale litur-” 
gique, qui doit se tenir à Lyon du 17 au 22 sep= 
tembre 1947 et qui étudiera la mystique et la pra 
tique du dimanche. Le secrétariat de ce futur Con“ 
grès est à Lyon, 5, rue Mulet, 1 
— Laval théologique et philosophique. — Revue. 
semestrielle, publiée aux Editions de l’Université. 
Laval, à Québec (Canada), par les Facultés de théo= 
logie et de philosophie (M. A.-M. Parent, secréfaire 
de la Faculté de philosophie). c 
Dans ce premier numéro de l’année scolaire 1944 
1945, des études très approfondies sur notre partici- 
pation au sacerdoce du Christ, sur Henri Bergsoms 
sur la critique marxiste de la religion, sur la phis 
losophie du nazisme, etc. < LE 


— Au pays des dieux. Récits missionnaires des xvi® 
et xvixe siècles, choisis et présentés par A. Brou, 
S. J. — Vol. 12,5 X 19 cm., 120 pages. Couverture 
illustrée et illustrations hors texte. Bloud et Gay; 
Paris, 1946. 

Ces récits très intéressants se rapportent aux 
premiers femps des Missions du Maduré et du Car- 
nate, dans les Indes, Depuis un siècle, le nombre 
de chrétiens a triplé, et ces territoires sont devenus. 
des diocèses. À 


— Les Missions d’outre-mer. L'Eglise d’Indochine, par 
l’abbé J. DESPONT. — Brochure 13 X 15 cm, 
26 pages, illustrations et cartes. Propagation de la 
Foi, 5, rue Monsieur, Paris, VIE, ï 

Documents intéressants sum l’histoire et la situa- 
tion religieuses de l’Indochine. Brochure d’actualité. 


— L’aumônier militaire de l° « Ave Maria », Georges 
Bellanger, des Frères de Saint-Vincent de Paul 
(1861-1902), par Mgr Francs TROCHU. — Vol. 
19 X 12,5 cm., 272 pages, illustrations. Prix franco, 
71 francs. Em. Vitte, 3, place Bellecour, Lyon; 
10, rue Jean-Bart, Paris. : 3 

Nouvelle édition (1% mille) de louvrage de 
Mgr Fr. Trochu, paru en 1937, sur ce prêtre, reli- 
gieux et aumônier qui avait fait vœu d’esclavage 
à Marie et sollicité la grâce de s’user jusqu’à la 
corde au service de la Sainte Vierge. Un livre 


qui entraîne à [’apostolat par la dévotion à l’Ave 
Maria. La 


— Histoire de l'Eglise de France. Moyen âge (496-1516), | 
2 édition, par DoM CHARLES POULET. — Vol. 
14,5 X 20 cm., 320 pages. Beauchésne, 117, rue de 
Rennes, Paris, 1946. : - : Ë 

La Documentation catholique a déjà recommandé 
à ses lecteurs ce premier volume de l'Histoire de 
l'Eglise de France, dû à la plume de l'historien 
bénédictin très connu. ! 4; 
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Le Groupement des Auxiliaires vient de commé- 
morer le 25° anniversaire de sa fondation. Son 
organisation, en analogie avec les Instituts sécu- 
" de perfection chrétienne, dont parle le Pape 

ie XII dans la Constitution Provida Mater 
(D. C., t. XIV, col. 577), offre, dans une certaine 
mesure, les traits d'un précurseur. À cet égard, 
ce groupement Semble mériter peut-être une 
attention particulière. 


Une réalisation de l'idéal évangélique; répon- 
dant à la fois aux besoins de notre époque et aux 
aspirations des âmes modernes, tel est le but vers 
lequel tend le Groupement des Auxiliaires. 


Le don plénier au Christ, le caractère laïc, 


forment les traits distinctifs et complémentaires 
de cette vocation de perfection qui, dans un pro- 
fond souci d'adaptation apostolique, s’est dégagée 
des formes traditionnelles de la vie religieuse, mais 
‘a gardé strictement tout son vouloir de sainteté 
et d'engagement total. 

Les Auxiliaires «consacrent leur personne et 
leur vie au Christ, pour qu’il continue, à travers 
elles, son œuvre d’Incarnation et de Rédemption. 

Ce don ne s'exprime pas sous forme de vœux 
de religion, mais dans une Promesse (1), réponse 
aux conseils évangéliques, recouvrant la triple 
obligation de virginité, de pauvreté, de dépendance. 

Pour être vécue en plénitude, dans la société 

actuelle qu’il faut christianiser, sanctifier par le 

dedans, cette vocation implique un surnaturel gou- 
vernement de soi-même, qui permet l'initiative, la 
| Jiberté extérieure de vie, d’attitude, de costume (2), 
i grâce auxquelles l'Auxiliaire répond au maximum 
aux exigences de lapostolat contemporain, en 
? particulier de l’apostolat de pénétration. 
Ces deux aspects de la vocation auxiliaire — 
x J’état de vie donnée et la conception moderne de 
} son exercice — se retrouvent constamment dans 
: Ja vie intérieure, la vie communautaire, la vie 
| apostolique du Groupement, et définissent en traits 
| propres, en orientations caractéristiques, origi- 
nales, ce que l’on peut appeler l'esprit auxiliaire. 


L'esprit auxiliaire : 


… vie intérieure. 


Le trait fondamental de l'esprit auxiliaire réside 
dans l’absolue primauté donnée au spirituel, à la 
dévotion éclairée, profonde, qui livre l’âme à Dieu 
seul, dans une identification réelle à ses vouloirs 
et à ses suggestions. Il requiert la pratique de 
Phumilité, de l’abnégation, d’une magnanime géné- 

_ rosité dans le don de soi et tend à faire du Grou- 
-pement un foyer de charité. 


(1) Cette Promesse, faite au Groupement, est cau- 
 ronnée par un vœu privé de fidélité aux engagements 
ris. 
#3 () I ny a ni uniforme ni costume obligatoire, 
"chacune s’habille selon sa convenance. La correspan- 
dance est libre. 
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LES « AUXILIAIRES » 


La vie intérieure de l’Auxiliaire est à base de 
convictions fortes et pénétrantes. L'esprit de prière | 
et de constante union à Dieu est nourri par : 
— les exercices spirituels, temps forts des jour- EE 


nées, qui sont déterminés (Messe, méditation, 
examen, prière et lecture spirituelle, récitation 
se Prime et Complies) et occupent un temps 
xé u 


— Ja formation doctrinale, aussi poussée que 

possible ; . 

— la formation religieuse, ascétique, qui se pour- | 
suit indéfiniment au cours des années (1) ; 

— les retraites annuelles, les journées de FeCUERsZ 
lement, etc. 

Pour faciliter à la vie de chaque âme le des LE 
loppement le plus grand, le choix de la spiritualité A 
reste libre; mais le Groupement imprime des * 
orientations Surnaturelles fondamentales, com-  : 
munes à toutes les spiritualités : 

La conviction profonde que l’amour de Dieu et. 
lamour du prochain, inséparablement, indivisi- 
blement liés, forment la trame de toute vie authen- 
tiquement donnée ; 

L’attitude d'espérance de l'âme pénétrée ee 
son néant, qui compte sans réserve sur l'Amour 
miséricordieux, paternel de Dieu ; 

La dévotion filiale à la Vièrge-Mère, Médiatrice 
de toutes grâces et Reine des apôtres ; 

L’attachement indéfectible à l'Eglise, au Pape, 
qui rend l’Auxiliaire attentive à suivre les ensei- 
gnements et les directives de Rome et des évêques. 

L’Auxiliaire jouit d’une entière liberté de cons- 
cience et choisit librement son diretteur. 

Le même esprit de surnaturelle liberté — qui ne. 
veut nullement mitiger les vigoureuses exigences 
de la perfection évangélique, mais bien plutôt les … 
renforcer dans un don rendu plus personnel, parce. 
que plus spontané — marque de son empreinte la 
pratique de la pauvreté et de la dépendance. 

La pauvreté sera surtout l'attitude d’une âme que 
rien ne captive ou rend prisonnière, l'attitude 
d’une âme qui a entendu l’enseignement de Jésus- 
Christ pauvre et dénué de tout et se modèle 
sur Lui. LEA 

Dans sa vie personnelle, l’Auxiliaire pousse 
aussi loin que possible la pratique du détachement. 
C'est dans ce sens qu’elle n’accepte rien du dehors 
qui soit réservé à son usage, rien pour elle-même 
ou pour le Groupement, en retour de services 
rendus et — si elle n’est pas tenue de renoncer 
à la propriété de ses biens —- elle ne peut en user 
pour ses besoins personnels où pour Iles œuvres 
dont elle s’occupe. 

Après quelques années, elle renonce à la libre 
disposition de ses revenus. 

Les ressources provenant du travail des Auxi- 
liaires, ainsi que Îles apports faits au Groupement 
sont mis en commun. Celui-ci pourvoit aux besoins 


(1) La direction du Groupement s’adresse à des 
prêtres autorisés par l’Ordinaire pour l’enseignement 
religieux, l’enseignement ascétique ou touf autre ensei- 
gnement relevant naturellement du prêtre. 


SIT 


Et 


de ses membres et assume totalement leur entre- 
tien, leur formation, leur avenir. 

La dépendance s'exerce dans la vie personnelle 
et communautaire de l’Auxiliaire, dans les études 
et dans les fonctions apostoliques que, tout au 


couts de sa vie, la direction du Groupement lui 


$ 


assigne. - 

Prompte, joyeuse, parfaite, l’obéissance est l’élan 
filial vers la volonté de Dieu exprimée par l’auto- 
rité, et réalise, pour sa part très grande, le don 
total d'elle-même que l’Auxiliaire fait à Dieu. 


… vie communautaire. 


L'idéal évangélique de vie parfaite, de don total 
au prochain, veut, dans le Groupement, se réaliser 
collectivement, d’un même élan, le bien général 
étant poursuivi avant le goût personnel de chacune. 

Les Auxiliaires qui, par vocation, sont appelées 
à témoigner la charité dans le monde, doivent 
elles-mêmes, pour réaliser cette tâche, constituer 
une véritable famille unie et rayonnante. Leur vie 
communautaire, basée sur le sint unum est 
informée d'amour mutuel, large et délicat, joyeux 
et confiant ; elle demeure une source d’enrichis- 
sement et de joie profonde. 

Ce souci d'unité se concrétise aussi dans les 
réunions fréquentes de l’ensemble du Groupement 
(périodes de détente, retraites, journées de recueil- 
lement ou d’études) et dans le choix des postes. 
Si un apostolat isolé s'impose, il ne peut s’envi- 
sager que pour une durée momentanée, et s’il 
permet une liaison suffisante avec un centre de vie 
communautaire. 


… Vie d'action. 


L'action est, pour l’Auxiliaire, un mode privilégié 
de rencontre avec Dieu, un moyen de coopérer 
à son œuvre rédemptrice en se mettant, comme le 
Christ, au service de ses frères. < 

Elle se caractérise par une très généreuse fidé- 
lité au devoir d'état et une habitude de prendre 
ses initiatives et ses responsabilités dans la fonc- 
tion confiée à chacune. 

L'action constitue également un instrument 
puissant de désappropriation intime et personnelle. 
Pour laisser passer à travers elle le message de 
Dieu, pour garder un recueillement profond au 


milieu d’occupations absorbantes, pour répondre 
Ÿ , 


d'une manière efficace aux aspirations et aux 
besoins sans cesse nouveaux de ceux qu’elle veut 
atteindre, elle demande une âme totalement dis- 
ponible. 

Alors seulement l’Auxiliaire œuvre avec Dieu et 
découvre dans sa vie apostolique un jaillissement 
indéfini d’enrichissement personnel et de don. 

La vie communautaire et la vie d’action sup- 
posent l’Auxiliaire personnellement libérée de 
toute obligation qui exigerait sa présence dans sa 
famille, entravant une disponibilité inhérente au 
service plénier de Dieu et du prochain. 

Dans cette séparation, Auxiliaire voit un 
moyen fécond de renoncement et de dépendance, 
puisque les contacts avec les siens ne sont jamais 
basés sur l'agrément personnel, mais liés à nn 
devoir de charité dont l’autorité reste juge. 


L'apostolat,. 


Devant l'immense variété des tâches aposto- 
liques, le Groupement des Auxiliaires n’a pas limité 
son choix. Son apostolat se veut résolument large, 


- 
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catholique, universel, ordonné à un seul but : 
pénétration de Jésus-Christ dans les âmes et d 
les institutions, % 

C'est pourquoi 


vail apostolique, aucun pays de civilisation chré= 
tienne ou de Mission. 
Elles donnent une “ préférence particulière 
à l’apostolat de pénétration, car dans notre monde 
contemporain, fortement paganisé, l’action apos= 
tolique doit consister souvent en un travail d’ap- 
proche dont les formes profanes et les moyens 
temporels n’ont pas d'autre visée que d’aboutiæ 
à l’éclosion du surnaturel, ou de préparer les’ 
âmes à sa venue. 3 
Sous cette diversité apparente d'œuvres apos- 
toliques — témoignages vivants dans une société. 
déchristianisée ou simples points d'insertion du 
spirituel: — des courants de pensée et d'action se 
sont dégagés, mettant très fortement en relief 
l’action familiale, l’action sociale, l’action reli= 
gieuse.. F 
Dès son origine, le Groupement s’est assigné 
gomme tâche de promouvoir l'esprit de famille, 
qui meurt dans le monde, et de réintroduire Diew 
dans l'institution familiale: Il se fait une oblis 
gation de demeurer fidèle à cette vocation première 


et garde à l’action en faveur de la famille une : 


place privilégiée. Par son enseignement, par uñ 
travail de formation et d'éducation auprès des: 
jeunes ou par une ‘aide directe à des foyers, il. 
cherche à donner le sens des vraies valeurs fami- 
liales et à faire naître des possibilités de vie plus 
humaine et plus chrétienne pour les pères et mères 
de famille, « ces grands aventuriers du monde 
moderne ». 

L'action familiale du Groupement prend toute 
son ampleur dans l’action sociale, qui vise à inté= 
grer les lois de charité dans les institutions. : 

Le chrétien, à plus forte raison l’apôtre, ne doit 
pas se tenir en marge des valeurs temporelles. Il 
travaille, sous la lumière de la doctrine de l'Eglise, 
à orienter les institutions humaines conforraément 
à la nature de l’homme et à sa destinée ; il chercne 
à inculquer le sens de l’unité supérieure de l’hu* 
manité dans la participation à la vie divine, Cetté 
tâche, qui sous des modalités diverses s’applique 
à toutes les époques, revêt aujourd’hui une 
urgence et une ampleur inégalées devant l’athéisme 
social moderne, qui a renié Dieu et rejette l'Eglise, 
principe vital des sociétés. 

C’est pourquoi le Groupement, pour sa modeste 
part, œuvre de toute son ardeur dans le domaine 
social, cherchant à effacer le sceau païen appliqué 
sur les lois de la personne, de la famille, du travail, 
des relations humaines. | 


ses. réalisations, multiples - et, 
variées, tendent à n’exclure aucune forme de tra» | 


| 


L'enseignement social dispensé dans ses écoles | 


ou dans des groupes de jeunes, l’action éduca- 
tive et préventive ou le simple dépannage exercés 
dans de nombreux services sociaux et médico- 
sociaux, les mille difficultés de la vie quotidienne 
partagées avec des foyers citadins ou ruraux dans 


ses résidences sociales, sont les formes multiples | 


par lesquelles le Groupement cherche à diviniser 
l'ordre temporel et à réaliser l'amour 
prochain (1). 


(1) I arrivera parfois que cet apostolat ne visera qu’à 


inculquer les rudiments d’une culture simplement humaine 


à des garçons et à des filles, à des hommes et à des femmes 
pratiquement déshumanisés, paganisés, parce que déchris- 
tianisés. Est-ce là encore de l’apostolat ? dira-t-on. Oui, 

f à + 
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_ Dans le travail familial, comme dans le travail 
social, qui impliquent une doctrine, l’action reli- 
gieuse tient une place de premier plan ; cependant 
elle revêt souvent une forme plus directe. Par sa 
participation aux mouvements d'Action catholique, 
par le travail de formation effectué auprès de 
groupes d'enfants ou de jeunes, par les caté- 
chismes, la formation chrétienne donnée aux tout 
petits, le Groupement exerce une action pro- 
prement religieuse. 

Les postes occupés par le Groupement, depuis 
Son origine, peuvent être groupés en deux tcaté- 
gories : 


dans le domaine éducatif, 


— écoles de service social et d’infirmières hos- 
pitalières ; 

— cours et conférences ; 

— foyers d’étudiantes, centres de jeunesse, loi- 
sirs éducatifs, loisirs ruraux, colonies de 
vacances, jardins d'enfants, catéchismes, forma- 
tion chrétienne des tout petits. 


: 


dans le domaine social et médico-social. 


résidences sociales urbaines et rurales ; 
services sociaux publics et privés : 

service social, familial, scolaire, de l’enfance, 
communal, à l'hôpital, près des Caisses de 
compensation, à l'usine, à l’armée, dans la 
marine, dans la batellerie ; 

coordination de services SOCiaux ; 

aide aux mères ; 


dispensaires d'hygiène sociale, d’hygiène 
mentale. 
— Durant la guerre : ambulances, hôpitaux, 


navire et trains sanitaires, défense passive, 
service des réfugiés. 
D’autres perspectives ne cessent de s’ouvrir 
devant l’activité apostolique du Groupement, tou- 


[l 
* jours en quête de formes nouvelles, 
i 


| La formation. 
3 


Pour mener une action vraiment spiritualisée, 
? pour satisfaire aux exigences humaines et tech- 
niques des tâches qui lui sont confiées, l’Auxiliaire 

a besoin d’une solide préparation. C’est pourquoi 

le Groupement attache une importance capitale 

+ à la formation spirituelle, technique, humaine de 
: ses membres et lui octroie de longues années. 
Elle comprend : 

— tout d’abord deux années de stage, rigoureu- 
sement obligatoires, consacrées uniquement à la 
formation spirituelle ; 

— puis une année réservée à la culture générale ; 

— viennent ensuite les études profanes, le plus 

souvent techniques : 

— diplômes d'Etat d’infirmière hospitalière, de 

. Service social, de spécialisation rurale, d’en- 
seignement ménager ; diplôme de jardinière 
d'enfant, de meneuse de jeux et de danses 
folkloriques ; 

—— études secondaires, licences, langues, diplôme 
de l'Ecole des sciences politiques. 


la culture humaine, quand elle ne s’est pas systémati- 
quement coupée de Dieu, sa source profonde, perfectionne 
la nature et facilite l’insertion du surnaturel. Un minimum 
d'humanité est nécessaire pour faire un chrétien ? Nos 

œuvres de jeunes, dans l’Action catholique, en sont bien 
convaincues, ‘ 


4 
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Après ce temps, proprement réservé à la for- 
mation, une très vaste possibilité de parfaire sa 
culture est laissée à l’Auxiliaire ; le Groupement 
s'ouvre très largement aux courants modernes de 
pensée et d'action et organise, dans chaque eentre 
de vie communautaire, des bibliothèques conte- 
nant de nombreux et excellents ouvrages. 

Tous les dix ans, l’Auxiliaire quitte sa tâche 
apostolique pour une année de retrempe spiri- 
tuelle et intellectuelle. 

La formation tend à développer de vraies 
valeurs, des personnalités pleines de zèle et 
d’allant, capables de donner toute leur mesure, de 
se diriger elles-mêmes. Elle se fait dans un res- 
pect très grand des aptitudes, des dons humains 
de chacune, et dans un souci d'adaptation au réel 
qui vise, en imposant des règles, à assurer l’ordre 
et à créer l'unité d'esprit et d’action. 

Le Groupement se recrute dans tous les milieux 


la « D. C. »- : 


sociaux. Il demande par-dessus tout à ses membres : 


les qualités d’équilibre, de sens droit, de virilité 
d'âme que réclame une vocation vécue en pleine 
pâte humaine. 


L'organisation du Groupement, 


Le Groupement comprend : 

— en grande majorité des membres internes, qui 
vivent en commun ; 
— des membres externes ou « volontaires >, qui 
vivent chez soi, à leur compte et exercent un 
emploi dont l'attribution n’est pas déterminée 
par l'autorité. ne 

L'appartenance des membres au Groupement es 
publique. 

Au fur et à mesure que se poursuit la formation, 
l’Auxiliaire est intégrée de plus en plus inti- 
mement dans le Groupement par des promesses 
successives, de durée croissante, qui l’engagent et 
engagent le Groupement vis-à-vis d'elle. 

Le Groupement des Auxiliaires, fondé à Rouen 
en 1922, possède des centres dans plusieurs 
grandes villes de France. 

Il est gouverné par une directrice générale et 
un Conseil, élus périodiquement, et par des direc- 
trices locales. 


KE 


Qu'il soit permis de le mettre en relief en ter- 
minant ces pages : dans toutes leurs activités, les 
Auxiliaires, en parfaites fidèles de l'Eglise, vivent 
à ciel ouvert, sous le regard de la hiérarchie. 


Le siège principal du Groupement est à : Chäà- 
tillon-sous-Bagneux (Seine). 11, rue de Fontenay. 
Téléphone : Alésia 09-28. 

Prière d'adresser les demandes de rensei- 
gnements ou d'indications complémentaires à 
Mlle Renard, directrice générale. 

Mai 1947. 
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— Rapport d’activité de l’Association catholique de la 
jeunesse belge féminine (A. GC. J. B. K.), 1946. — 
Brochure bilingue (français et flamand), 14 X 21,5, 
88 pages. Secrétariat général, 19, rue du Marteau, 
Bruxelles. 

Ce rapport embrasse pour l’année. 1945-1946 l’acti- 
vité du centre national et des mouvements jocistes, 
masculin et féminin. Documentation détaillée et pré- 
cise. Au poste de présidente nationale de l’A. C. J. 
B. F., Mlle de Hemptinne a été remplacée par 
Mlle Emilie Arnould. 


TROIS ALLOCUTIONS DU CARDINALIIGRIFFIN à. 


| - L'Église et la famille ©. 1 


C’est aujourd’hui la fête du Christ-Roi. Je 
salue cette occasion appréciable de m’adres- 
ser aux représentants de la jeunesse catho- 

 Jique de toute l’Angleterre. Vous êtes l’espé- 
rance de l'Eglise catholique en Angleterre. 

Le message que je vous adresse, je désire que 

‘vous le transmettiez à chaque bourgade et 
paroisse dans le pays. Nous vivons dans des 

_ temps critiques et je voudrais vous pénétrer 
à la fois du sens de l’urgence et d’un sens 
de la vocation. Du sens de l’urgence, parce 
que les ennemis de Dieu sont en ordre de 
bataille contre nous ; de vocation parce que 
du zèle et de lénergie des jeunes, virils 
catholiques, dépend l'issue du combat. 

Le mot de « neuf » est dans l’air. De tous 
côtés on nous parle d’un âge nouveau, d’une 
nouvelle jeunesse, d’un monde nouveau. Mais 
il n’y a rien de nouveau sous le soleil. Ne 
- vous laissez pas égarer par des slogans et des 
formules captieuses. Je voudrais que vous 
_ réalisiez que la première chose à entreprendre 
- c’est un nouvel effort bien résolu pour pré- 
- server d'anciennes valeurs, Ces anciennes 
valeurs se résument en peu de mots le 
foyer et la demeure. Si vous préférez, cela 
_ peut tenir en un mot et ce mot unique est 
- « famille », 

Lorsque je dis que la bataille est engagée 
. entre l'Eglise et ses ennemis, je pourrais tout 
aussi bien dire que la bataille que nous enga- 
_ geons est une bataille pour la famille. L'Eglise 
de Dieu a toujours pris position, et elle s’y 
- tiendra toujours, pour la sainteté de la vie 
 - de la famille. Si vous jetez un regard à tra- 
: vers toute l’Europe vous verrez que toute 
_ attaque se fait au nom des partis et des Etats 

- sur la dignité de l’homme. Mais la dignité 

de l’homme n’est sauve que lorsqu'elle est 
enchâssée dans la famille et elle se perd 
quand la vie de la famille est détruite. Vous 
avez entendu et vous continuerez à entendre 
quantité de choses sur la crise du logement. 
Le succès du gouvernement actuel sera jugé 
en grande partie sur ce qu’il pourra faire 
pour trouver des maisons pour le peuple. 
Mais il y a quelque chose de plus important 
que la maison, c’est le foyer. Pour le peuple 
anglais, le home a une signification très 
profonde. Il signifie quelque chose de sacré. 
La seule chose qu'aucun Anglais ne peut sup- 
porter est une ingérence dans la vie de son 
home. Cela vaut la peine pour nous de réflé- 


() Allocution de S. Em. Île cardinal Griffin au Congrès 
naticnal de la jeunesse catholique, à Blackpool, 27. 10, 46. 
Traduction de {a D, C. Titres et sous-titres de la D. C. 
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l’action constructive de l’Église 


chir ensemble sur la véritable signification” 
de ce beau mot de home. Le home est” 
le sanctuaire de la famille. Un home véritable. 
existe là où mère, père et enfants sont unis 
dans une petite société indépendante. Quelle” 
que soit la richesse économique d'Etat, sa. 
force et sa puissance ne se mesurent seu- 
lement que dans les limites de sa vie fami- 
liale. Si la famille manque de base, toute la” 


structure nationale et sociale de l'Etat est. 
vouée à la ruine. “ 
La base de la famille est le sacrement de” 
Mariage. Dans la Sainte Ecriture, ce sacre-… 
ment est appelé un grand et saint sacrement. 
11 bénit l’union durable de l’homme et de la 
femme, Ils sont unis avec la bénédiction de” 
Dieu pour leur propre consolation et pour. 
donner des enfants au monde, des enfants. 
qu’ils élèveront en futurs héritiers de la Cité. 
de Dieu. Cette éducation est à la fois celle du 
corps et de l'esprit. Elle n’est pas seulement 
physique, mais aussi spirituelle. Il s’ensuit” 
qu'aucune famille ne peut prospérer si elle” 
n’est pas animée d’un véritable amour, 
L'amour, le dévouement et l’esprit d’abnéga- 
tion qui devraient exister entre les parents, 
se communiquent d'eux-mêmes aux enfants. 
dans le foyer. ‘Les enfants, en retour, 
apprennent à aimer, de leurs parents et des. 
uns les autres, et ainsi se construit une société 
solide unie dans la charité et capable par sa 
force de résister à toutes les attaques. à 
Une des marques caractéristiques de. 
l'homme, c’est qu’il vit d’une vie familiale. 
Les animaux des champs deviennent rapide-* 
ment des étrangers pour ceux qui les ont. 
engendrés et ceux-ci pour leur progéniture 
parce que leurs fonctions sont purement phy-* 
siques, Seul parmi toutes les créatures,. 
l’homme est né dans une unité sociale, C’est” 
très important. Si vous ne le comprenez pas, 
vous ne comprendrez pas pourquoi il est” 
nécessaire pour les familles de développer une 
vie spirituelle en elles-mêmes. La raison pour. 
laquelle les membres de la famille dépendent. 
en fait les uns des autres, c’est que chacun. 
a une âme immortelle, Les liens entre eux. 
ne sont pas seulement physiques comme parmi 
lés animaux, mais ils sont également et par-. 
dessus tout’ spirituels. Voilà pourquoi une. 
famille vraiment chrétienne s’assemble pour 
les prières familiales. Voilà pourquoi père. 
mère et enfants, en tant que famille, se réu-. 
nissent pour ‘adorer Dieu et s’agenouillent. 
ensemble devant la Table de communion pour. 
recevoir Ia nourriture spirituelle sans 


laquelle leur vie spirituelle périrait. : 


at tt SORT TN 60 DAT nc 1} 
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À Je vous en prie, ne vous méprenez pas sur 


ce que je dis que l’une des grandes erreurs 
que font les hommes publics à travers le 
monde en ce moment est de.parler à la jeu- 
nesse comme s’il s'agissait d’une espèce à part 
du genre humain. Réunions de jeunesse, mou- 


ÿ vements de jeunesse, clubs de jeunesse sont 


excellents dans leur genre, mais aucun mou- 
vement de jeunesse catholique ne peut réussir 
si la jeunesse catholique n’est mise à même de 
réaliser que son premier devoir n’est pas 
à l’égard d’une organisation de jeunesse quelle 
qu’elle soit ow envers un leader de club quel 
qu’il soit, mais d’abord à l’égard de ses père, 
mère, frères et sœurs. La principale gloire 
d'une famille c’est que tous ses membres sont 
bien unis. En temps de drame ils partagent 
le poids des souffrances. Dans les moments 


* de triomphe le succès de l’un est le bonheur 


de tous. {y sl 
L'enseignement de l'Eglise sur la vie de la 
famille est souvent mal compris. Parce que 


* la loi de Dieu condamne l’égoïsme des parents 


qui artificiellement restreignent leur famille 
en vue de pouvoir doter un seul enfant, on 
accuse à tort l’Eglise d’enseigner que le 


; devoir des parents catholiques est d’avoir le 


plus grand nombre d’enfants dans le temps 
le plus court possible. L'Eglise ne dit rien 
de la sorte. Elle dit, et c’est seulement 
lexpression de la loi de Dieu, que l’impureté 
peut exister dans comme hors du mariage. Elle 
dit qu’elle a pitié de l’enfant qui est privé de la 
compagnie de ses frères et sœurs. Elle dit en 
un mot que la plus belle éducation scolaire 
du monde se trouve au sein de la famille 
chrétienne. 

Nous vivons dans des temps qui sont mora- 
lement difficiles. La liberté sans précédent, 
dont la jeunesse a joui au cours de la guerre, 
est vouée à avoir un effet moral désastreux. 
La séparation du mari de sa femme, des 
enfants de leurs parents a naturellement 


} amené un relâchement de la retenue. Des 


jours et des nuits de péril quand la vie 


| paraissait si incertaine ont laissé les garçons 


et les filles, et en réalité, des hommes et des 
femmes, des cibles faciles aux attaques de la 
chair et du démon. Avec le déclin de la 
croyance religieuse, nous avons vu l’avène- 
ment d’une moralité nouvelle, Cette nouvelle 
moralité n’est rien d’autre que l’ancienne 
moralité avec un léger vernis de respectabi- 
lité. Quelqu'un a dit que sa principale 
préoccupation est de trouver un synonyme 
poli du péché. Les dix commandements de 
Dieu ont été tournés en dérision comme 
d'anciens tabous. Les avertissements des 
pasteurs de l’Eglise contre la profanation de 


Ja famille ont été baptisés ingérence cléricale. 
| Pour parler tout à fait clairement, le nom 
| sacré d’amour est prononcé là où le mot 


repoussant de luxuré serait bien mieux 


employé. Cest l’enseignement du Christ que 
homme ne doit avoir qu’une seule femme 
et la femme un. seul homme. Un homme qui 
cherché à .voler amour de la femme d’un 
autré est coupable d’adultère et l’adultère 
est un crime contre Dieu et la famille, 

 Permettez-moi 


de vous donner un avis 
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tions qui ne peuvent jamais avoir de fin 
heureuse, Aucune jeune fille 


liaison avec un homme marié, qu’il soit 
divorcé ou non, et nul jeune homme catho- 
lique ne devrait rester en liaison avec une 
femme mariée. Je sais que ces affaires 


peuvent commencer en toute innocence. C’est . 


une vieille histoire que le manque de sym- 
pathie de la part de l’épouse ow du mari 
absent. Ne vous laissez pas tromper. Pour 
l'honneur de votre nom de catholique ne 
cultivez pas des amitiés qui peuvent créer 
ou accroître la division éntre des maris e 
leurs femmes. n 


Lorsque vous cherchez — comme vous 


avez parfaitement le droit de chercher — 


à nouer des amitiés avec des personnes de 
‘: Vautre sexe, demandez-vous d’abord, dès le 


début, si cette amitié peut raisonnablement 
mener à une cour et éventuellement au 
mariage. Il ne devrait y avoir rien de honteux 
dans de telles relations. Vous faites des pro- 
jets, ou feriez des projets pour votre vie 


à venir. Je mpréférerais appeler cela votre. 
vocation. Pour la plupart d’entre vous votre 
vocation sera le mariage. Si vous êtes sages, 
vous considérerez votre vocation avec tout le 


sérieux convenable. 


C catholique 
digne de ce nom ne devrait accepter une. 


Quelle est la vocation d’un jeune homme 2 
Essentiallement, -c’est d’être un père. Mais 


il y a beaucoup de facons d’être un père. Il 


y a la paternité de ceux qui vouent leur vie # 


à Dieu dans le sacerdoca ou la vie reli- 


gieuse. Il est à peine besoin de dire qu'il 


n’y a pas de vocation aussi haute que l’appel 


à la prêtrise. Les prêtres de l'Eglise ont 


donné le meilleur de leur jeunesse à la disci- 
pline et à l'étude, en vue de 


ouailles qui, plus tard, leur seront confiées. 


Puis, il y a ces hommes qui ont choisi la vie 


du célibat dans le monde. Beaucoup d’entre 


eux remplissent leur vocation en vouant leur 


vie au bien-être des autres. Finalement, c’est 
la vocation d’un jeune homme d’être un père 
de famille, 
Quelle est la vocation d’une jeune fille 
Essentiellement, c’est d’être mère. Mais il 


y a bien des façons d’être une mère; il 


y a la maternité de celles qui ont fait à Dieu 
le don de leur vie en religion. Elles 
deviennent pour ainsi dire mères des âmes. 
Elles enrichissent le monde de leur dévoue- 
ment et de leur charité. Les malades et les 
orphelins sont leurs enfants, C’est une des 


marques de la sainteté de l'Eglise qu'à tout 


âge tant de milliers de jeunes filles catho- 
liques recherchent cette maternité spirit 
tuelle. Puis, il y a celles qui ont choisi de 


suivre une vie de célibat dans le monde. 


Que personne ne méprise la (vieille) fille ou 
en rie, Toute louange à ces femmes dévouées 
et désintéressées qui font le don de toute 
leur vie à leurs semblables, Je pense avec 
fierté et gratitude à toutes ces femmes catho- 
liques qui, en effet, se privent d’une vie de 
société et des perspectives du mariage pour 
se dévouer entièrement à l’œuvre d’éduca- 
tion et du soin des petits et de toutes les 
sortes d'œuvres sociales, Enfin, il y a la 


se rendre 
capables de devenir les pères spirituels des. 
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vocation de la jeune fille qui sera la mère 
d’une famille. : 14 

La vocation au sujet de laquelle je veux 
parler plus particulièrement est la vocation 
des jeunes gens et jeunes filles qui seront 
maris et femmes, pères et mères de familles 
catholiques. La formation pour cette voca- 
tion commence à la maison. Ce qui est 
appris à la maison n’est jamais oublié. Si 
des enfants sont formés à la loyauté, 
à l’obéissance, à la charité et au désintéres- 
sement, ils sont préparés, d’une manière 
qu'aucune influence à venir ne puisse trou- 
bler, à prendre leur place comme citoyens 
dans le monde. Ce que vous devez réaliser, 
tant que vous êtes destjeunes gens, c’est qu’il 
est aussi juste que nécessaire de se préparer 
pour la vocation du mariage que pour la vie 
 sacerdotale ou religieuse. Tout ce que vous 
faites doit être ordonné à perfectionner 
votre formation, Vos lectures, Vos divertis: 
sements comme votre travail devraient être 
entrepris avec ce grand objet en vue. « Ce 
livre que je lis m’aidera-t-il ou me gênera-t-il 
dans l’œuvre de ma vie ? Ce film que je veux 
voir viendra-t-il éclairer ou obscurcir ma 
vision de l’avenir ? Ce camarade que je me 
donne, sera-ce lui — ou elle — qui édifiera 
mon caractère, me rendra ou fera de moi 
un meilleur jeune homme ou une meilleure 
_ jeune fille, ou cette compagnie est-elle un 
mal pour moi ? » 

Allons plus loin. Lorsque vous quittez 
l’école vous vous enquérez pour la sorte de 
métier le meilleur possible. Vous devez vous 
poser une autre question : « Ce métier où 
j'entre me servira-t-il -à devenir un bon 
père ou une bonne mère de famille ? Vais-je 
employer toutes les facultés que Dieu m'a 
données pour me préparer à cette grande 
vocation ? > Quelle sorte de don de vous- 
mêmes allez-vous faire pour votre mari, 
votre épouse, vos enfants à venir ? Rien qui 
ne soit ce qu'il y a de meïlleur. Ainsi vous 
vous efforcerez d’être purs, chastes, hon- 
nêtes et véridiques. 

Quel genre de partenaire choisirez-vous ? 
L'Eglise met devant vous comme un mariage 
idéal celui où les deux parties sont catho- 
liques. Elle désire qu’ils soient unis non seu- 
lement physiquement, intellectuellement et 
moralement, mais spécialement dans leurs 
relations avec le Dieu tout-puissant, Si mari 
et femme sont pour faire un mariage idéal 
et avoir un foyer et une famille idéale, ils 
doivent être unis dans une affaire impor- 
tante de la vie humaine et c’est dans la 
religion. user 

Une jeune homme se pose cette question : 
« Cette jeune fille sera-t-elle une bonne 
épouse pour moi et une bonne mère pour 
mes enfants ? » Les jeunes filles se posent 
le même genre de question : « Ce jeune 
homme catholique, vif à la maison, sera-ce 
lui qui sera pour moi un mari convenable et 
un bon père pour mes enfants? » C’est 
Pourquoi je vous presse d’arriver à con- 
naître tout ce que vous pouvez sur l'art, le 
métier d’être parents (parentcraft). Nous 
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apprenez beaucoup de choses à la maison, 
Jeunes gens et jeunes filles qui vous destinez 
à entrer dans la vocation du mariage, vous. 
devez avoir quelque connaissance des. 
affaires domestiques. (Cuisiner est très. 
important, mais des leçons sur le soin des 
petits à la maison, la tenue d’une maison, 
les soins à donner aux enfants et leur édu- 
cation, sont essentielles à ceux qui ont lin: 
tention d’être de bonnes mères et de bons 
pères. Telleÿ sont las propositions que je 
demande à la jeunesse catholique de se faire 
à elle-même, non seulement ici à Blackpool, 
cet après-midi, mais dans les mois à venir, 
quand vous serez de retour, pour les trans: 
mettre à vos organisations à travers le pays: 
J'ai essayé de placer devant vous des 
idéaux et des principes. J’espère que yous 
sentez, aussi vivement que je le faïs, l’impor- 
tance de l’œuvre que vous avez à entre: 
prendre : ramener la famille au monde et 
le monde à une droite compréhension de la: 
vie familiale. N’imaginez pas que votre 
tâche sera aisée. Il y a, malheureusement, 
trop dé gens, dans le monde, anxieux dé 
vous voir vous et votre famille hors de 
l'existence. Vous avez besoin d’une grande 
somme de courage. Mais s’il y a une chose 
dont la jeunesse catholique n’a jamais man» 


qué, c’est le courage. Vous avez besoin de : 


pratique. Vous avez besoin de savoir pour 
avez besoïiñ : 


défendre votre foi. Si vous : 
d'exemple pour montrer jusqu'où les idées. 
de l'Etat fait toute-puissance peuvent mener, | 
vous avez l'exemple de l’Europe. Si vous ne | 
connaissez pas les faits, c’est votre devoir : 
de les apprendre. Etudiez la presse catho- : 
lique. Là, semaine par semaine, vous verrez ! 
comment de jeunes catholiques se battent : 
pour la civilisation chrétienne. Ne laissez 
pas les gens vous dire que le communisme 
a été le grand rempart contre le fascisme. 
Qu’a jamais fait le communiste pendant la 
longue période de la persécution nazie en 
Allemagne ? Les évêques et les prêtres de 
l'Eglise catholique, suivis par la fleur de la 
jeunesse catholique, ont été les seuls ennemis 
domestiques que l’hitlérisme ait jamais 
redoutés. Si vous en doutez, lisez les rap- 
ports du procès de Nuremberg. 5 

J’ai dit, en commençant, que la bataille: 
s’engage entre l’Eglise et les ennemis de la: 
famille. En ce jour, la fête du Christ-Roi, jef 
vous remets la cause de la famille catho-| 
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lique. Que le Christ règne dans votre famille 


et dans votre foyer, dans votre travail et 
votre jeu. La valeur réelle de ces réunions 
se trouve dans l’élan qu’elles vous donnent 
pour poursuivre le combat. Je demande 


== 


à tous les jeunes gens et jeunes filles dans 


ce hall de s’engager aujourd’hui, avec toutes! 
les sociétés qu’ils représentent, à travailler 
à réinstaller la famille dans la place la plu 
élevée dans les esprits et les cœurs de noie 
peuple. La civilisation ne peut être sauvé 
d’une autre manière. C’est ainsi et non autre# 
ment que vous servirez bien l’Eglise de Dieu 
et votre pays. i 


A NE ve mm y 


courage pour mettre votre foi catholique en: 


[ 


v, 


Je me demande combien de gens, qui dis- 
utent sur le rapport Curtis, l’ont lu de la 
première ligne à la dernière ? Je l'ai, lu, car 
e me suis profondément intéressé à l’œuvre 
du Comité, ayant eu, pendant six ans — six 
des plus heureuses années de ma vie — la 
fcharge de Foyers pour enfants, et ayant vécu 
parmi eux et avec eux. 

4 Les Foyers dont j'avais la responsabilité 
avaient une large étendue (range)._S’y trou- 
aient inclus un hôpital orthopédique, deux 
Herèches d’enfants de deux mois à 5 ans, des 
maisons pour garçons et filles de 5 à 15 ans, 
favec des écoles de formation pour les 
élèves des cours ménagers et les infirmières de 
fcrèches, des pensions pour nos jeunes travail- 
leurs, et une maison pour les jeunes enfants 
Adéficients mentalement, et une maison plus 
“large pour les jeunes gens mentalement défi- 
Mcients. Je dois dire également que l’œuvre 
comprenait deux maisons pour les mamans non 
mariées. Je ne donne ces faits que pour mon- 
rer que je parle avec expérience de l’œuvre. 
aimerais également mentionner que j’ai eu 
des contacts avec les Foyers dépendant des 
autorités locales, et avec plusieurs Foyers 
“privés (Voluntary) à travers Le pays. La plu- 
“part de ces Foyers recevaient la visite des 
Mdivers ministères intéressés : ministère de 
‘Intérieur (Home Office), ministère de la 
Santé, ministère de l'Education et du bureau 
de contrôle, avec lesquels nous étions en 
relations suivies. 

Mon impression principale, résultant de la 
“lecture complète du rapport Curtis, est que ce 
rapport a été exceptionnellement bien fait, 
qu’il est très loyal et pratique dans ses con- 
clusions. Malheureusement, beaucoup de 
membres du public n’ont entendu parier que 
“des quelques cas vraiment exceptionnels 
donnés dans le rapport sur les Foyers qui ne 
fsont pas entièrement satisfaisants. Les 
membres du Comité expliquaient dans ce rap- 
“port qu’ils avaient visité 451 Foyers et que la 
*longueur de chaque visite avait dû forcément 
l être écourtée, Evidemment, de telles visites ne 
peuvent donner seulement qu’une vue générale 
du travail accompli dans chaque Foyer. 

| Je tiens à écarter l'impression que les 
Lenfants dans les maisons sont des enfants 
P idonnés (forgotten children). Comment 
viennent-ils dans les Foyers ? Quelques-uns 
sont des orphelins ; le plus grand nombre sont 
: des enfants qui, par le fait de la négligence ou 
du mauvais traitement de leurs parents, se 
| trouvent privés de la vie familiale et de tout 
ce que cela signifie ; il y a aussi un nombre 
: croissant d'enfants illégitimes et, la plupart de 
? ces derniers entrent dans les Foyers comme 
* de jeunes bébés. Si ces enfants ont, pour un 
grand nombre, été abandonnés par leurs 
parents, ils -ne sont certainement jamais aban- 


i 
| 


un (1) Allocution de S. Em. le cardinal Griffin, à propos du 
rapport Curtis, à l’assemblée de la Guild of Catholic pro- 
“fessional Social Workers, à la cathédrale de Westminster, 
Mev15 décembre 1946. 
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I - L'Église et l'enfance malheureuse 


donnés par ceux qui, avec un sens réel de leur 
vocation, dépensent leur vie pour en prendre 
soin. | 

Le but et l’objet des Sociétés privées (Volun- 
tary Societies) a été d’essayer, autant que cela 
est humainement possible, de donner à l’enfant 
sa vie familiale etT'afrection qu’il devrait rece- 
voir de ses parents; de veiller sur l'enfant 
jusqu’à ce qu’il soit capable de se faire une 
place comme un citoyen qui se respecte et de 
se suffire à lui-même. Beaucoup de ces Sociétés 


ont eu une existence d’une longue période 


d'années. 

Je n’ai qu’à citer les noms du cardinal 
Manning, du cardinal Vaughan (spécialement 
quand ïil était évêque de Salford), de 
Mgr Hudson, du P. Bans et du P. Berry, qui, 
dans les différentes régions d'Angleterre, com- 
mencèrent l’œuvre de veiller sur ceux qui, 
dans ces jours lointains, étaient les enfants 
abandonnés et égarés (1). Pour une grande 
part, le soin que nous prenons de ces enfants 
est confié à des religieuses qui en ont fait leur 


vocation spéciale. Ce n’est pas leur habitude 


de se défendre elles-mêmes quand on les 
attaque, ni de parler du travail inappréciable 
qu’elles ont accompli 
périodes d’années dans des circonstances très 


pénibles. Je veux payer mon tribut à leur. 


dévouement, à leurs soins affectueux et 
à l’œuvre magnifique que les Sœurs ont accom- 
plie et qu’elles continuent de réaliser. 

Quels sont donc les idéaux que nous avons 
tenté de mettre à exécution ? En premier lieu, 
nous reconnaissons que l’adoption est bien 
souvent le meilleur moyen de pourvoir 


à l’avenir de l’enfant. Nos sociétés de secours 


ont paré à l’adoption de centaines d’enfants. 
J’ai reçu fréquemment des lettres de parents 
d'adoption me disant les progrès de l’enfant et 


la joie que l’enfant a apportée à leur vie. Nous. 


nous sommes aperçus qu’il était plus facile de 
trouver des parents adoptifs pour des filles 
que pour des garçons. L'adoption est une solu- 
tion excellente, pourvu qu'il y ait un enfant 
libre pour son adoption, d’une part, et qui, 
d’autre part, soit apte à être adopté. Mais je 
n’ai pas besoin d’insister sur ce point qu'après 
qu’ils ont un certain âge on ne désire plus 
adopter des enfants. 

Deuxièmement, nous avons essayé de placer 
les enfants en nourrice. C’est, malheureu- 
sement — et je sais que les autorités locales 
me soutiendront, — une solution très difficile, 
spécialement pour les enfants catholiques. 
Ainsi beaucoup de nos familles catholiques, 
qui autrement ne seraient que trop désireuses 
de recevoir un étranger à leur foyer, se 
trouvent être des familles si nombreuses 
qu’elles seraient dans l’impossibilité de veiller 
d’une façon efficace sur l'enfant et d’en 
prendre soin. Pourvu que nous ayons un foyer 
nourricier idéal, le système de la pension sous 
notre propre surveillance est excellent. Mais il 


) The Waïfs and strays. deux mots anglais qui signi- 
fient à la fois épaves et enfants abandonné ou égarés, 


pendant de Jongues 
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nous faut insister sur ce point que le foyer 
nourricier idéal est aussi celui où les parents 
nourriciers sont de la même croyance reli- 
gieuse que l’enfant. Nous avons fréquemment 
fait des appels pour des parents nourriciers 
catholiques, mais ces appels rarement ont eu 
grand succès. 

En ce qui concerne les constructions et leur 
équipement, beaucoup de Foyers d’enfants se 
trouvent aujourd’hui au niveau d'une bonne 
pension scolaire. Vraiment, les Foyers sont 
souvent mieux bâtis et mieux équipés. L'idéal, 
c’est qu’un Foyer pour enfants pauvres soit 
à la hauteur d’une bonne pension d’une école 
secondaire. 

L’enfant dans un Foyer devrait suivre les 
cours d’une école primaire ou secondaire pour 
son éducation et j'insisterais sur ce fait qu'au 
moins dans un de nos Foyers les enfants ont 
reçu l'éducation scolaire jusqu’à l’âge de 15 ans 
et cela depuis l’année 1920. On a pourvu à une 
éducation ultérieure pour jeunes gens et jeunes 
filles susceptibles d’une éducation (lycée) .et 
beaucoup ont suivi les cours jusqu’à l’âge de: 
18 ans. Nous avons tenté de trouver des 
méthodes pour donner aux jeunes filles une 
formation quelque peu plus élevée que le tra- 
vail domestique et en fait dans plusieurs 


Foyers une organisation pour former des infir- 


mières de crèches a été mise en œuvre. 
D’autres ont ouvert ou ouvriront des pensions 
pour jeunes filles destinées à recevoir une for- 
mation technique ou commerciale. En même 
temps nous nous sommes rendu compte que 
beaucoup d’enfants sont incapables de béné- 
ficier d’une pareille éducation et formation. 

En ce qui concerne les jeunes gens, nous les 
envoyons habituellement dans des pensions 
pour jeunes ouvriers où ils logent et où on les | 
envoie apprendre un métier et s’initier à l’agri- 
culture, Nous évitons de les envoyer dans des | 
professions sans issue, 

Je désire seulement avoir le temps de lire 
quelques-unes des milliers de lettres que nous 
avons reçues des garçons comme des filles 
anciennement dans nos Foyers et qui ont pris 
du service pendant la dernière guerre. On a 
maintenu le contact avec eux et après leur 
libération, ils sont revenus dans nos Foyers. 
Nous savons que, pour les jeunes filles comme 
pour les jeunes gens, l’œuvre de la formation 
post-scolaire est d’une importance vitale et que, 
à moins que celle-ci soit entreprise comme il 
faut, la formation et l’éducation précédente de 
lenfant peut facilement être perdue. | 

Enfin, nous nous rendons compte que la reli- | 


gion prend une place importante à tout point 


de vue dans la formation d’un enfant. On peut 
prévoir les plus belles conditions matérielles, 
le meilleur Foyer .et le meilleur équipement, 
mais si on ne forme pas le caractère de l’en- 
fant et si on ne lui apprend pas ses devoirs 
envers Dieu et envers son prochain, on perd 
un temps précieux, 

Je dois dire encore quelques mots au sujet 
de la formation du personnel de nos Foyers 
parce que cela, semble-t-il, doit être un des 
meilleurs moyens de profiter du rapport Curtis. 
Le problème ne se pose pas en ce qui con- / 
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cerne les «enfants en dessous de 5 ans p 
qu’il est facile de former le personnel da 
une crèche ou dans l’enseignement de 
crèche, ou du « jardin d’enfants ». Pour. 
dernier point, en cas d’agrandissement et 
d'aménagements matériels, il sera possible 
d'ouvrir des cours de crèche, rattachés proba 
blement à l’école enfantine. Ultérieurement, il 
n'y a pas de grave problème avec les enfants 
âgés de 15 à 18 ans. Le problème gît dans Ia 
formation du personnel pour les enfants entre 
5 et 15 ans. C’est là qu’il y a une lacune, mais 
le problème est le même pour les Foyers offi- 
ciels comme pour les Foyers privés. Quelques- 
uns des derniers, pourtant, ont déjà pris une 
avance. Nous proposons d'établir trois ou 
quatre centres dans cette région pour la forma- 
tion de religieuses et de Frères religieux pour 
le soin des enfants. %. 
J'aimerais vous citer un extrait d’un texte 
que lisait, en 1932, Mgr Hudson, l’ancien 
secrétaire du Catholic Child Welfare Com- 
mittee. 11 réclamait avec instance que le per- 
sonnel de nos Maisons suivît un cours de for- 
mation développé dans les Universités pour! 
le personnel social. À 
« Que le coufs d’instruction et de formation! 
pratique prescrit pour le diplôme social soit 
utile à ceux qui ont charge de nos Foyers, 
cela est évident, Il est au moins désirable quet 
le directeur où la directrice soient qualifiés: 
par une étude professionnelle, "4 
Les obligations de la directrice sont très lar-! 
gement les obligations d’une mère. L’expé-! 
rience des sociétés en faveur de l’enfancei 
prouve que même le soin naturel d’une mèrei 
pour son enfant doit être guidé par les coti-| 
seils de la science. » Ms à 
J'espère que vous recueillerez quelque chose: 
de la nature de l’œuvre accomplie pour les! 
enfants catholiques privés de leur vie fami-i 
liale normale. Nous avoñs essayé de faire ent 
sorte que frères et sœurs vivent ensemble et: 
de les pourvoir d’un bon Foyer où ils seraienti 
entourés par lamour et l'affection qu'ilsi 
devaient recevoir dans une vie normale delai 
famille. & 
Un cas tragique me vient à l’esprit de deux: 
enfants, un frère et une sœur, qui, ayant fui 
leur maison à cause de la brutalité de leurst 
parents, avaient vécu pendant quelques 
semaines littéralement au bord du chemin 
Découvert enfin par la police, on les avaiti 
amenés à l’un de nos Foyers. Après y être 
restée deux ou trois semaines, l’enfant, âgée 
de 11 ans, déclara que c’était la première fois 
de sa vie qu’elle eût jamais reçu amour ef 
affection. 4 
Puis-je suggérer aux membres de la Guild! 
comme un moyen pratique de nous aider dan 
notre œuvre qu’ils cherchent à nous trouve 
des Foyers nourriciers catholiques conve 
nables ? : 
Nous n’avons pas encore atteint le plus häu 
de notre idéal et nous ne réclamons pas 1 


perfection. Mais nous savons que quiconque 4 
cette œuvre à cœur continuera à faire des pro! 


grès avec cette pensée au cœur 


: le bien de 
enfants. Me. 


dr 
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Je salue l’occasion qui m'est donnée de 
m'adresser à ce Congrès de la Fédération des 
Maîtres catholiques. Un maître tient une place 
rès importante dans le pays et je suis heureux 
que vous receviez une plus grande gratitude 
ant en raison de votre position qu’à cause de 
os responsabilités. Je suis naturellement en 
omplète sympathie avec le but de votre Fédé- 
ration et je suis plus que réjoui de savoir que 
ous avez un nombre de membres de 
b500 maîtres catholiques sur un total de 
0 000. J’ai sincèrement confiance que le résul- 
at de ce Congrès comme de votre marche en 
Mvant sera que vous arriverez à obtenir la 
>onne volonté et la coopération de tout maître 
Hatholique dans le pays. Tout en étant opposé 
à toute pression physique ou morale pour 
Dbtenir plus de membres dans n’importe quelle 
Mssociation, je n’hésite pas à suggérer que 
ous serez pleinement justifiés d'employer la 
Persuasion morale, de sorte que tout maître 
atholique deviendra membre de votre asso- 
ciation. 
Le premier objet de votre Fédération est de 
fpromouvoir le bien-être de l’éducation catho- 
Mique. Je désire vous offrir mon tribut de 
emerciéments pour le travail si excellent 
accompli par la Fédération au moment où pas- 
sait l'Éducation Act de 1944. 
ÿ Parlant d'éducation, il semble étrange que 
même de nos jours il y ait des gens qui n’ar- 
ivent pas à comprendre sa véritable signifi- 
cation. L'éducation n’est pas seulement un 
oyen pour une fin, Cest créer dans l’enfant 
tout ce qu’il y a de meilleur ; aider les facultés 
e l'enfant à se développer. Mais il ne servirait 
Lde rien de discuter sur l’éducation de l’enfant 
Esi nous ne comprenions pas ce que c’est qu’un 
enfant et quelle est la fin d’une existence d’en- 
fant, Un enfant est né pour vivre, non pas 
uniquement pour la paix et le bonheur en ce 
bmonde, mais pour préparer la paix et le 
bonheur du monde à venir ; pour connaître, 
aimer et servir Dieu en ce monde et être heu- 
breux avec lui pour toujours dans l’autre 
"monde, Si la fin de l’existence de l’enfant n’est 
(pas pleinement réalisée par nos éducateurs et 
les autres, tout système d’éducation est non 
Vseulement sans utilité, mais désastreux. Les 
Mnazis tenaient que l’éducation d’une jeune fille 
“devait simplement la rendre apte à donner des 
“enfants pour l'Etat et que la fin de l’éducation 
d’un garçon était d’en faire un soldat pour 
1l’Allemagne et ainsi d’assurer la domination de 
ce pays sur toutes les nations à travers le 
monde. Les communistes vous diront que l’édu- 
hcation est:la formation d’un enfant pour en 
bfaire un membre effectif qui coopérera à la 
prospérité de l'Etat matérialiste. 
}_ Qu'est-ce que nous dit l'Eglise sur l’objet 
de l'éducation ? Le Pape Pie XI dit que la fin 
| propre et immédiate de l’éducation chrétienne 
| est de coopérer avec la grâce divine dans la 
| formation du vrai et parfait chrétien. L’édu- 


à 


La) Allocution de S. Em. le cardinal Griffin au Congrès 
|bannuel de la Fédération des maîtres catholiques, à Brigthon, 
| 1e ,2 janvier 1947. 
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cation, affirme-t-il, comprend l’ensemble de la 
vie humaine, émotive et spirituelle, intellec- 
tuelle et morale, individuelle, domestique et 
sociale, non pas en vue de la restreindre en 
aucune façon, mais pour l’élever, la régler et 
la perfectionner en accord avec l’exemple et 
l’enseignement du Christ (1). 

Ainsi le vrai chrétien — le produit de l’édu- 
cation chrétienne — est l’homme surnaturel 
qui pense, juge et agit constamment et logi- 
quement en accord avec la droite raison éclai- 
rée par la lumière surnaturelle de l’exemple et 
de l’enseignement du Christ; en d’autres 
termes, pour nous servir d’un mot courant, 
l’homme de caractère vrai et achevé. Ë 

Nous savons que la venue du Christ a créé 
une révolution dans le système de l’éducation. 
Avant sa venue, l'éducation essayait de former 
l'enfant dans les vertus naturelles et pour ce 
monde Seulement. Le Christ nous a dit que la 


destinée de l’homme n’est pas simplement le … 


bonheur dans ce monde, mais la vie future 


à laquelle la vie présente nous conduit. Il est : 


clair, par conséquent, que le divorce entre la 
religion et l’éducation n’a pas de réalité. Une … 
éducation purement séculière laisse l’enfant - 


non développé. Il ne sera seulement qu'à 


moitié homme, à moitié développé. C’est pour 


cela que l'Eglise catholique insiste (pour dire) - ce 


qu’une éducation vraie se doit d'envisager 
l’homme tout entier, et doit, par conséquent, 
être chrétienne. se 

Je voudrais aussi vous dire comment vous 
pouvez aider à assurer une application juste 
et équitable du nouvel Education Act. Durant 
l'établissement de l’Act, nous avons insisté sur 
ce fait que nous m’étions pas satisfaits et que 
nous n’avions pas encore obtenu justice. L’édu- 
cation doit être libre pour tout enfant, garçon 
ou fille, dans le pays ; cependant les catho- 
liques ont à bâtir de nouvelles écoles et 
à apporter une contribution de 50 % pour la 
reconstruction de leurs écoles actuelles. Nous 
ne serons pas satisfaits tant que nos justes. 
réclamations n’auront pas eu gain de cause. 
Nous partageons à égalité, avec les autres, les 
charges des taxes, et, de même, nous devons … 
jouir à égalité avec eux des bénéfices. De toute 
façon, nous devons voir — et insister — pour 


que, dans la mise en œuvre du présent Act, le 


ministère de l'Education et les autorités locales 
en matière d'éducation accordent un traitement 
égal aux écoles officielles et aux écoles pri- 
vées (County and voluntary schools). 

Je n’ai pas besoin de vous dire que les 
écoles libres ont été les premières en ligne et 
je n’ai pas besoin d’insister sur le fait que, 
d’après l’Act, les écoles Hbres font maintenant 
partie du système national d'éducation. Dans 
les projets de développement que les autorités 
locales ont à soumettre au ministre, l’autorité 
doit pourvoir aux besoins de tout enfant dans 
sa circonscription soit en établissant des 
écoles officielles, soit en maintenant des écoles 
libres. 


(1) Cf. Encyclique Divini illius Magistri du 31. 12. 1929, 
dans Actes des Papes, t. VI. 
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‘Une des clauses les plus importantes dans 
l’'Act est le numéro 76 : à 

« Dans l'exercice et l’accomplissement de 
tous les pouvoirs et obligations qui leur sont 
conférés et imposés par cet Act, le ministre et 
les autorités locales de l’éducation doivent 
avoir en vue le principe général que, pour 
autant qu’il est compatible avec Pinstruction 
‘et la formation utiles à donner et des dépenses 
publiques déraisonnables à éviter, les élèves 
doivent être éduqués en accord avec les désirs 
de leurs parents. » 

Dans la discussion du Bill, on a placé Pac- 
cent sur l’octroi de facilité permettant aux 
parents d'envoyer les enfants aux écoles appar- 
tenant aux confessions (dénominations) aux- 
quelles ils sont attachés. Ainsi l’autorité locale 
a un égal devoir de considérer les besoins des 
écoles du comté et des écoles libres. Nous 
avons été informés dernièrement par le 
ministre que 24 millions de livres sont 
à dépenser l’année prochaine pour les cons- 
tructions temporaires ou permanentes des 
écoles. Nous espérons qu’en dépensant cet 
argent les écoles libres recevront un traitement 
égal à celui des écoles officielles. Aujourd’hui, 
nous réclamons l'égalité de traitement. Il est 
également important que les écoles libres 
reçoivent les mêmes secours que les écoles 
officielles pour les constructions à réaliser et 
les équipements nécessaires pour l'inspection 
médicale et les repas scolaires. Le même prin- 
cipe d'égalité devrait s’appliquer au choix des 
emplacements scolaires. Ceux qui, aujourd’hui, 
demandent instamment d’égales facilités pour 
tous les enfants, s’empresseront également 
aussi, j'en suis sûr, à demander que ces fouf- 
nitures de repas scolaires et d’inspection médi- 
cale puissent être obtenues pour les enfants et 
les boursiers des écoles privées (independent 
Schools). De plus, l’Act donne pouvoir aux 
autorités locales de fournir des baraquements 
pour les écoles libres durant l’interim entre 
ces temps-ci et la mise en œuvre de tout le 
plan de reconstruction. Nous espérons que les 
autorités locales se serviront des pouvoirs qui 
leur sont donnés. Il ne serait ni loyal ni juste 
de donner des préférences aux écoles offi- 
cielles, à l’exclusion des écoles libres. Nous 
savons que nombre d’autorités locales d’édu- 
cation accordent un traitement égal ; mais il 
y en a qui traitent les écoles libres comme des 
Cendrillons en matière d'éducation, 

Il y a encore la question du transport. La 
clause du transport fut insérée dans le Bill 
pour permettre aux autorités locales de 
répondre aux désirs de ces parents qui 
souhaitent une éducation confessionnelle 
(denominational education) pour leurs en- 
fants. Nous espérons que lorsqu'il s’agira de 
fournir le transport, cela sera toujours pré- 
sent à l'esprit des autorités. De plus, des 
pouvoirs ont été donnés aux autorités locales 
pour envoyer les enfants dans des pension- 
nats et pour payer les honoraires et les frais 
du pensionnaire, naturellement, à certaines 
conditions. Ces pouvoirs permettront à l’au- 
torité de remplir son devoir de satisfaire les 
désirs des parents. Dans beaucoup de dis- 
tricts du pays, à cause de la longue distance 
du trajet, il ne sera pas possible aux enfants 
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de faire chaque jour le trajet de l’école lib 
Dans bien des cas, cette difficulté peut & 
surmontée en pourvoyant à laménagemt 
d’une pension pour des enfants en ce cas. 
tels pouvoirs sont donnés aux autorités 
locales d’éducation, d’après l’Act. PA 
De tout ceci vous pouvez conclure qu'il y 
a vraiment bien des moyens qui permettent 
aux autorités locales de remplir leurs obliga- 
tions. Nous espérons que les enfants catho- 
liques partageront également avec les autres 
les droits accordés aux autres enfants dans 
le pays. Quand l’Act fut voté, on l’appela « la 
« Charte des enfants ». Il sera la « Charte des 
enfants », s’il est appliqué selon ces prin- 
cipes. re 
Comme votre Fédération a accordé son 
aide durant le vote de lActf, je sais que 
vous aiderez à son application. J’aimeraiïs 
voir une liaison plus étroite entre votre Fédé- 
ration et les Associations de parents catho- 
liques qui ont été mises sur pied en diffé- 
rents diocèses à travers le pays. Je saluerai| 
une plus étroite coopération entre maîtres et| 
parents. Cela sera au grand avantage de! 
l'enfant. Vous pouvez également nous aider) 
à faire connaître aux parents leurs droits. 
d’après le nouvel Education Act et en encou-! 
rageant les enfants à profiter des bienfaits: 
accordés par cet Act. ù 
C’est dans l'intérêt des autorités locales de« 
ce pays que tout enfant, dans la mesure dui 
possible, puisse recevoir la meïlleure éduca-! 
tion selon ses capacités. C’est, par consé-: 
quent, dans leur intérêt que les enfants! 
puissent recevoir un traitement égal avec les. 
autres enfants. 1 
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ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS | 


MAI 1947 


JEUDI 15. — L’Osservatore Romano annonce! 

ee & 
1. Mgr Jacques Me Manus, des Pères Rédempto-\ 
ristes, curé de Mayaguez (diocèse de Ponce), ests 
nommé évêque de Ponce (Porto-Rico, Antilles). 
2. Mgr Jean Cody, chancelier de la curie archié< 
piscopale de Saint-Louis, est nommé évêque titu- 
laire d’Apollonia et auxiliaire de Mgr Ritter, arche< 

vêque de Saint-Louis (E.-U.). ; 
3. Mgr Jean Wright, de l’archidiocèse de Boston 
est nommé évêque titulaire d'Egée et auxiliaire 
de Mgr Cushing, archevêque de Boston. (E.-U.). 
4. Mgr Jacques-Joseph Byrne, professeur de phi 
losophie au collège Sainte-Catherine, à Saint-Paul! 
est nommé évêque titulaire d'Etenna et auxiliaire 
de Mgr Murray, archevêque de Saint-Paul de Mint 
nesota (E.-U.). + 
curé du 


5. Mgr Henri-Théophile Klonowski, 
Sacré-Cœur à Scranton, est nommé évêque titu 
laire de Daldis et auxiliaire de Mgr Hafey, évêqu® 
de Scranton (E.-U.). 1 
. VENDREDI 16. — Au Quai d'Orsay, des négoi 
ciations sont engagées pour la conclusion dur 
accord commercial entre la France et la zont 
d'Allemagne fusionnée anglo-américaine. | 

— Cependant que les ouvriers des usines Renaul 
reprennent le travail, les métallurgistes parisien 
tiennent 33 meetings de protestation et revenl 
diquent une prime horaire à la production d 
+ francs et la conclusion des conventions collec 
ives. ° : 
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ETRANGER, — Mort de Mgr Michel-Joseph Curley, 
rchevêque de Baltimore ét Washington. Né le 
2 octobre 1879, élu évêque de Saint-Augustin le 
avril 1914 et promu au siège métropolitain de 
altimore et Washington le 10 avril 1921. I] était 
ssistant du trône pontifical. L 


SAMEDI 17. — A Paris, les représentants des 
ections régionales de l’Union sociale des ingé- 
eurs catholiques se réunissent pour deux journées 
études. Ils dressent le bilan de leur activité et 
récisent le but de leur mouvement, dont l'effort 
ortera cette année sur la christianisation du 
aonde industriel. 

ETRANGER. — L’Osservatore Romano annonce 
ue Mgr Antonio Alves de Siqueira (chanoine du 
hapitre de Saint-Paul du Brésil) est nommé 
êque titulaire d’Arycanda et auxiliaire du car- 
inal de Vasconcellos Motta ; que Mgr Jean Sison 
uré dans le diocèse de Lingayen) est nommé 
vêque titulaire de Limata et auxiliaire de 
Igr Jacques Sancho, évêque de Nuova Segonci ; que 
e Chapitre général des Trinitaires vient d’élire son 
ouveau Ministre général, le Rme P. Ignace du 
rès-Saint-Sacrement, de la province de Saint-Jean 
e Matha. Né à Cese d’Avezzano (Aquila), le 
7 décembre 1900, il prononça ses vœux simples à 
aint-Ferdinand (Livourne), le 8 novembre 1919, 
es vœux solennels à Rome, au collège de Santa- 
faria all Fornaei, le 8 février 1924 et fut prêtre 
e 9 avril 1925. 


DIMANCHE 18. — Tréguier célèbre l’érection de 
a cathédrale en basilique, à l’occasion du VI: cen- 
enaire de la canonisation de saint Yves, patron 
es avocats. De nombreux membres des Barreaux 
e France, de Belgique, du Luxembourg, de Hol- 
ande, d'Angleterre et des Etats-Unis participent 
ux cérémonies présidées par des personnalités 
iviles et religieuses, françaises et étrangères, dont 
S. Exc. Mgr Roncalli, nonce apostolique ; LL. EEm. 
es cardinaux Roques et Gerlier ; M. Teitgen, vice_ 
Dbrésident du Conseil, et différents représentants 
les Barreaux français et des pays susnommés. 
à — On annonce d’une part l’approbation par le 
ape de la nomination de Mgr Adrien Bressolles 
Pomme directeur général de l’Œuvre pontificale de 
ba Sainte-Enfance (Mgr Bressolles est vice-recteur 
Me l'Institut catholique de Paris et aumônier en 
“chef de la marine française) ; d’autre part, le 
iSaint-Père a nommé prélat de S. S. Mgr Lejards, 
Iprotonotaire apostolique, et M. le chanoine Ménard, 
— Récemment nommé évêque de Soissons, 
15, Exc. Mgr Douillard est reçu dans son évêché, en 
“résence du préfet de l’Aisne, du sous-préfet, de 
MM. Desjaräins et Hulin, députés de l’Aisne ; du 
maire de la ville ; du colone] Létang, commandant 
le 67° R. I. ; de M. le pasteur Evard, de Laon, et 
‘Ju vice-président du Conseil général. 
L ETRANGER. — Par 536 551 voix contre 243 506, le 
euple de Suisse repousse, par referendum, l’ini- 
tiative socialiste dite « de la réforme économique 
et du droit au travail », en laquelle d’aucuns 
voyaient une aggravation de l’étatisme. 


— En Allemagne, dans la zone française d’occu- 


pation, les électeurs ratifient les trois Constitutions 
établies par les gouvernements provisoires des 
& Laender » et désignent les membres des trois 
Parlements. 

. — 70 000 pèlerins assistent au couronnement de 
la statue de Notre-Dame de Zose, dans la nou- 
velle basilique, à 25 kilomètres de Changhaï 
(Chine). Mgr A. Riberi, nonce apostolique, et 
Mgr You-Ping, archevêque de Nankin, présidaient 
la cérémonie, signe de la vitalité du catholicisme 
en Chine. 

LUNDI 19. — En liaison avec les organisations 
des classes moyennes, les adhérents de groupe- 
ments de petites et moyennes entreprises mani- 
festent au Vélodrome d'Hiver, à Paris, pour pro- 
tester contre l’abus des taxes qui entravent les 
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merce. Ils envisagent une grève d’avertissement 
pour le 4 juin (grève qui n’aura pas lieu, à la suite 
d’un accord). 

ETRANGER. — Une mission militaire et diploma- 
tique américaine part pour Ankara, afin d’effectuer 
une étude préliminaire des besoins militaires de 
la Turquie. 

— Au Japon, à l’occasion de l’entrée en vigueur 
de la nouvelle Constitution, le 38 mai dernier, le 
Cabinet, présidé par M. Yoshida, avait donné sa 
démission, qui ne devient effective qu’aujour- 
d'hui, jour d'ouverture de la session du nouveau 
Parlement, c 

MARDI 20. — S. Exc. Mgr Droulers, nouvel 
évêque d'Amiens, est solennellement intronisé en 
la cathédrale de la ville, en présence du représen- 
tant du préfet. de la Somme, de M. Garet, député, 
et de nombreuses personnalités, 

— Au Quai d'Orsay, s’ouvre une conférénce colo- 
niale anglo-franco-belge, en vue de coordonner les 
efforts des services de santé et agricole de ces 
trois pays, dans la région du Congo et en Afrique 
occidentale. ; 

ETRANGER. — S. Exc. Mgr Thaddée Paul Zakr- 
zewski, évêque de Plock, est nommé président na- 
tional de l’Union missionnaire en Pologne. 

— A Genève, à la Commission d’enquête de 
VO. N. U. dans les Balkans, le rapport anglo-amé- 
ricain établit la culpabilité de la Bulgarie, de la 
Yougoslavie et de l’Albanie. 

— Au Japon, conformément à la Constitution, 
les parlementaires désignent le nouveau président 
du Conseil, en la personne de M. Tetsu Kayatama, 
leader socialiste, dont le parti est le grand vain- 
queur du dernier scrutin. f; 

MERCREDI 21, — La presse française publie - 
les résultats complets des élections sociales du 
25 avril dernier : 

Sécurité sociale (inscrits, 7 749 858 ; 
5790148) : C. G. T., 1 384 sièges (8 280 183 voix, 
59,27 pour 100 des suffrages) ; C. F.T. G., 613 sièges 
(1458475 voix, 26,36 pour 100 des suffrages) ; 
Mutualité, 144 sièges (507 599 voix, 9,17 pour 100) ; 
Listes familiales, 79 sièges (287 973 voix, \ 5,20 
pour 100). 


Allocations familiales (inscrits, 1 594173; votants, 


1137554) : CG. G. T., 909 sièges (658 930 voix, 61,88 
pour 100 des suffrages) ; C F. T. C., 316 sièges 
(266 123 voix, 25 pour 100 des suffrages) ; Mutua- 
Jité, 90 sièges (123 993 voix, 11,66 pour 100) ; Listes 
familiales, 23 sièges (15 583 voix, 1,46 pour 100). . 
— Les négociations commencées le 17 mai au 
Quai d’Orsay aboutissent à un accord commercial 
entre la France et la zone fusionnée anglo-améri- 
caine en Allemagne. $ 
ETRANGER. — On annonce l'élection du R. P. Adal- 
bert Turowski, de nationalité polonaise, comme 
Recteur général des religieux Pallotins. I] était 
depuis dix ans consulteur et secrétaire général de 
l'Ordre. 
— L’Osservatore Romano annonce que Monsei- 
gneur J. Kyne, vice-recteur du collège irlandais à 
Rome, est nommé évêque de Meath (Irlande), et 
que Mgr Zdzislaw Golinski, du diocèse de Lublin, 
est nommé évêque titulaire d’Emeria et coadju- 
teur à l’évêché de Lublin' (Pologne). : 
— En Corée, la Conférence soviéto-américaine 
tient sa première réunion (à huis clos), en vue 
d'établir un gouvernement provisoire coréen. 


JEUDI 22. — Le gouvernement règle la question 
des salaires jusqu’au 1‘ décembre : minimum vital 
de 7000 francs nets pour deux cents heures de 
travail, primes collectives à la production, primes 
de rendement incluses dans le minimum vital, exo- 
nération fiscale jusqu’à 84000 francs. 

— La Commission d’enquête sur les événements . 
de 1933 à 1945 commence ses travaux par l’audi- 
tion de M. Daladier. 

— Le général Pellet est chargé de diriger les 


transactions et pour réclamer la liberté du com- ! opérations militaires à Madagascar. 


votants, 


SSI 


ETRANGER. — Aux Etats-Unis, le président 
Truman signe à Kansas-City la loi portant ouver- 
ture d’un crédit ‘de 400 millions de dollars à la 
Grèce et à la Turquie. 

VENDREDI 23. — Le D' Huxley, directeur 
général de VU. N. E. S. C. O., visite, avec les chefs 
de service du secrétariat général, les locaux de la 
« Commission vaticane auprès de l’'U. N. E. $. 
C. O. », rue de la Pompe, à Paris. I] est reçu entre 
autres par Mgr Blanchet, président de la Commis- 
sion, et Mgr Vagnozzi, représentant le nonce apos- 
tolique empêché. Chacun exprima Je genre de coo- 
pération qui doit se réaliser, en particulier dans 
le domaine de l’éducation. 

— Transférées jeudi d’Ypres à Paris, les cendres 
du général Bïllotte, ancien commandant de groupe 
d’armées, sont inhumées aux Invalides. Rappelons 
que le commandement du général Billotte fut 
toujours remarqué, et que c’est le 21: mai 1940, au 
retour d’une conférence d'état-major à Ypres (pré- 
sidée par le généralissime Weygand) qu’il fut vic- 
time d’un accident auquel il succomba deux jours 
après. 

ETRANGER. — A Rome, le Pape reçoit l’amiral 
Ralph Jennings, chef de la division de porte-avions 
américaine en Méditerranée. S 


SAMEDI 24. — La Congrégation de la Fraternité 
-sacerdotale tient son premier Chapitre général 
auprès du T. R. P. Marie-Eugène Prévost, en son 
Cénacle de La Beuvrière, Lion-d’Angers, où le 
fondateur mourut le 1° août 1946. Le Chapitre con- 
firme dans la charge de Supérieur général le 
T. R. P. Joseph-André Bergeron (qui l’exerce déjà 
depuis un an) et adjoint à celui-ci le R. P. Albert 
Allard, comme Assistant général ; le R. P. Georges 
Lapointe, comme secrétaire général, et comme 
autres consulteurs généraux les RR, PP. Omer 
Dubé et Fortunat Poirier. 

— Réuni à Paris, sous la présidence de S. Exc. 
Mgr Beaussart, le Chapitre général des Sœurs de 
Saint-Joseph de Cluny procède à l’élection de Ja 
Supérieure générale de lOrdre : la T. Rév. Mère 
Marie de Saint-Jean Letourneux (du Mans), assis- 
tante générale depuis dix ans. La Congrégation 
- compte actuellement 267 maisons, dont 80 en 
France, 29 en Europe et 158 en colonies et pays 
de missions. 

— Devant le mouvement de grève décidé pour 
le 28 mai par les organisations ouvrières du Gaz 
et de Electricité (afin d'obtenir une nouvelle aug- 
mentation de salaire), M. Ramadier envisage avec 
les ministres intéressés la possibilité de réquisi- 
tionner ces services et signe un décret à cet effet. 
. ETRANGER. — En Grande-Bretagne, le Cabinet 
donne officiellement son approbation au plan 
Mountbatten concernant le partage des Indes. 

— M. de Gasperi est à nouveau chargé, par le 
président de la République d'Italie, de former le 
gouvernement. 

— Mort à Lausanne (Suisse) de l’écrivain suisse 
C.-F. Ramuz, dans sa 6% année, à la suite d’une 
opération. Né à Lausanne le 24 novembre 1878, il 
fit sa licence ès lettres classiques à l’Université 
de sa ville matale, enseigna à Aubonne et partit en 
1902 à Paris, où il se voua à la littérature : en 
1919 il fut nommé docteur en philosophie honoris 
causa de l’Université de Berne et obtint en 1936 le 
grand prix Schiller. 


DIMANCHE 25. — A Paris, en la chapelle des 
Orphelins d'Auteuil, S. Exc. Mgr Batiot, vicaire 
apostolique de Majunga, recoit la consécration 
épiscopale des mains de Mgr Le Hunsec, Supérieur 
général des Pères du Saint-Esprit et archevêque 
titulaire de Marcianopolis. Les évêques consécra- 
teurs sont. Mgr Massé, évêque titulaire de Fena, 
auxiliaire de Luçon, ancien professeur du nouvel 
évêque, et Mgr Bonneau, évêque titulaire de Thé- 
misonium et vicaire apostolique de Douala. M. Île 
ministre Letourneau, MM. les députés Duveau, Cas- 
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_ commandant la 2° région. 


tellani, Aujoulat, M. le conseiller de la Ré 
Rochereau, NN. SS. Pichot, Graffin, -H. 
Liston assistäient à la cérémonie, ainsi 
S. Exc. Mgr Roncalli, nonce apostolique, ms 

— On annonce la mort du professeur Louis 
Tixier, l’un des plus éminents chirurgiens contem- 
porains, à Lyon. I] était né à Bourgoin en 1871. 

— Au Journal Officiel paraît le décret portant 
réquisition de l’ensemble du personnel des entre- 
prises et exploitations électriques et gazières, pris 
en vue d'éviter les conséquences désastreuses de la 
démonstration prévue pour le 28 mai par les Syn 
dicats du Gaz et de l’Electricité. Cette réquisitio 


sanctions que comporte toute infraction. FE 
— Mgr Régent, aumônier de la 2° région mili 
taire, célèbre ses quarante années de sacerdoce à 
Lille, en présence notamment du général Chevillo 
ETRANGER. — On annonce la nomination du 
R. P. Edouard Kilian Lynch comme Supérieu 
général des Carmes de l’ancienne observance, € 
l'élection du R. P. Etienne Harvington comime 
Supérieur général des Missions africaines. = 
LUNDI 26. — A Clichy, dans la banlieue pari- 
sienne, il y a vingt ans, naïssait la J. O. C. fran- 
çaise. Son Conseil nationa] y tient ses assises et 
célèbre ce 20° anniversaire en présence de 


. 600 délégués jocistes de toutes les régions de 


la France. Mile Avau, déléguée belge, apporte à 
cette occasion le salut des 100 000 Jocistes belges, 

— Aujourd’hui prend fin le XXII Congrès 
national de la C. F. T. C., qui se tient à Paris 
depuis samedi. Les délégués ont discuté de la posi. 
tion de la grande centrale syndicale chrétienne.er 
face du problème des salaires et des prix et.de 
l'élaboration des conventions collectives nationales 

ETRANGER. — Le Congrès du parti travaillist« 
anglais s'ouvre à Margate. Il approuve, pæ 
2 832000 mandats contre 571000, le service m2! 
taire obligatoire. Re D 

— ‘Chef d'Etat du Portugal depuis 1926, 
général Carmona est élevé à la dignité de maréchal 

— En U. R. S$. S., le Soviet suprême abolit li 
peine de mort et da remplace par vingt-cinq ami 
de travaux forcés. : *+ | 
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